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. R E M A R QJU E S 

SUR L-E 

GOUVERNEMENT 

DE HENRY IV. ROY, 
* de France Ôc de Navarre. 

Remarque L 

Touchant le Surnom de Gr an D 
donné à Hjenry IV» 

■ 

giyig O s François ont toû^^ 
â N ^ jours fait un paralelle de 

^^#ââ Hc^i'y le Grand .avec 

le Conquérant de toute 
r Afie Celui - cy étoit petit de 
corps 6c avoir un courage iîir* 
humain ; Un AmbaÛadeur des 
Sythes l'infmua avec autant d'a- 
dreflê que d'éloquence dans un 
Dircoiu"s qu'il lui addrcfîa > où 



fe. trouvent ces belles paroles 
•par afwftfOphe '^^ ^ magukudu 
ne m ^nii^i tui corfm^tpHm €4jua» 
ret 9 univerfus Orhis te tt§tt ca- 
fer et > altéra manu c ont ingères 
Orientem 9 ahera Oecidentem, 

"$1 Corps iég^loit la gr^adeûr 
ipa CQjLu-age » tout; i'Uiûvers 
se fèxoit pas capable de te con- 
tenir ^ Car é'iine 'Hiairi tu tou- 
cherois POrient , ôc de l'autre 
POccidcBt. Juvcnal Poète Sa- 
' tyrique piyrlant 4'Ateandçe & 
.'iiiifant allufîdn à la pctitefTè de 
ià Stature , a dit. fort à propos.* 

fVms ^eUém Jun^m mn jtffi' 

• Mors, fila faùetur 
^anmk fmt hmtHuv^ 

• % 

De rilf me nôtre illuftre Heri- 
'ry étciit baAc ftaturéjrava- 

V ' • • • ' ■ Icc 
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16& êc d«i» Un petit Corps il pof- 
fédok titie âffikr tois à iâit héroï- 
que; (ie>££>n^£eâi!S 1^ François dt<- 

'lS>t6âc de iui^ petite mine èc gr^4 
jeu. 

/ Le Tfef e de Grand lui ftit don-' 
sé à ctMilè de iè$ ex|3^ts valear 
^eux,qui Iç firent regarder comme 
PArbitre ,du monde , poyr avoir 
éïoufFé par ia valeur toutes les 
femenccsde la Ligue &pour avoir 
chafl'é l'Etranger des etitratlks de 
ibnï^oyauffie \ C'cii en cette vu^ 
; que l'on mettoit ordinairement 
au bas du portrait ou de Pe^^ie 
' du Roi ces vers. 
Eu doijotant mes frjèts ^ git^» 

éuiefeçonJk, 
Et krs qyfi le, defiÎHt vjn^ mes 

jours abréger^. 
Je m'étm fdt Mmrc^ ® 

A ,i Ce 



• * 



• Ce Vfileureux Prince rcflen- 
toît une Cl grande joye quand il 
étoit égalé a Alexandre, qu'il re- 
compenia libéralement le Poète * 
Malherbe pQur 4 petits vers qu'il 
§t par un inpromptu fur un pe- 
tit Cl^eval ou ce Monarque étoit, 
alîis. * . ' 

JPetit Cheval jgentil Cheval, . 
* ^rûûre à montrer , propre â 
• defiendre - . 
Tu nUs jfas tant que Buctf». 

fhal, - " 
Tu fortes flus grand qu'Aie* 
9çandret 

Quelques-uns font dans ce 
intiment que le (brnom de 
Grand n'a pas été feulement attri- 
bué à ce Hc.roique Monarque 
pour fes grandes aétions , mais 
aufli pour le grand dellein qu'il 
ïouloit dans fa tête, de rendre 
à la France fa première &ce & fes 

m 



(1 ^ 

premières bornes ,6c ainfi il vou- 
loir étendre la Moharchie Fran- 
çoïfe du côté de l'Orient jufi. 
qu'au rivage du Rhin , du côté 
du Midy jufqu'aux i^lpes, du 
côte de l'Occident jufqu'aux 
Monts Pyrénées , 6c enfin au cô- 
te duSeptentrionjufqu'à rOcean; 
Mais la mort imprevjië de ce 
Prince fit avorter ce grand def- 
Tein, qui a toujours fait la paf- 
fion de fes Succcfleurs ; De forte 
que le Roi qui tient aujourd'hui 
le Sceptre , fcmble s'y vouloir 
av^er g grands pas. ' 



A4 
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été infi?i;Çttj>é <3îias fès îwLwiar 



^^^^^ 

meiiayoîlt; cœîiw; çendre poi^r 

•que de doucçiu;. ,^^]^ pvçpaier 
marittge avec N^argùêrite <le Va- 
lois ne fut qu'un moyen d'ache- 
miner plus iàcilemenc, ibus ce 
prétexte d'Alliance » les chofês. 
au Maflaçre qui fe fit le jour de 
laSatnt Barthélémy, dans lequel 
même on avott conjuré malgré 
les contradictions dès pkisfages,. 
contre la peribnne iàcree deHen- 
ly q^ui n'étoit pour lors c^ue Roi 
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creui&le chcrckerent poÎTf 
gorger, il étoit Fenfenaçfeul ^veç 

Il èoforae il «eyeic niiifidiei^ le 
'fang de £cs ^us âdélc^ tlQUS.^ êé 
que ces fcelefafs accouroiër^ 
pour h|f fiire iUbir le mâ»e fort; 

«^«F d» ectie^tte .-.1^ Rci* 

f euil , Se comme de ce t ems- là 

^'elk pcMiimt par «e œeyen fai* 
re eeiele de Ivjup^ 9 nôtrf 
HenFy fecaciia ^â^«|9èiitre les 
cuiffes de la Reine ; de forte que 
téisiSm «nfoncé lît 

inom^iaievoyaiis q\36 laReiney 
4uibdeiiMi^éiit où étoiç le Roi 
^.ijLËpoux f ^Ue Fepondit fière- 
ment, dc- fims cmotion ni change- 
«ic^ devi&ge ; s'écoitrreti- 
jpé avec grsuad eoQpfcfiementv 

A j / A iaûi 



Ainfi lc5 Maffacreurs qui né re- 
gai doienx la Flemme de ce Roi 
«ju^avec une grande vénération. Ce 
retirei-ent fans rien executer.L'oa 
diibic auâi en raillant que la Jupe 
de Margueritte avoit fauve la vie 
àHeniy. " ; 

• Cette Reine qui étoit (ôeur de 
Charle iX. du Duc d'Anjou qui 
étoit Roi de Pologne 9 & du Duc 
d'Alençon, avoit des inclinations 
fort violentes, 6c l^ipn différentes, 
dont l'une étoit pour les belle» 
•I^ettres, âcVautre pour l'Amour^ ^ 
Ç'eil ce qui 1 a fit nomn^r la Mi- 
nerve ôç la Venus de la France;. 
Ton dit même qu'elle avoit beau- 
coup de facilité à compofer des 
vers 9 , ,& cettepreuve eft- ordi- 
nairQm.ent^ans la bouche de nos 
François. Un jour que cette 
Princeflc étoit à la promenade, & 
voyant un pauvre EcoHer couché 

fur du fumier y dk dit agrea^ 
.blement, . . - 



T") . . 

En François, ' . * 
Le Takvre ejt couché par tout. 

Cduy - cy ayan^ entendu ces 
paroles y répondit par ce diftitjue 
Qu'il fit preienter à S. M. - - 

In thalamis Regim tuis hoc noc* 
\ . tejacerem i . 
Si verum hoc effet jpauperubique 
..jacet, 

^e ferais couché ^ ê Re 'me j cette 

ma dans vôtre Ut j 
«$/ le provetbe dtoit véritable % 
'■\ 'que le pauvre eft couché ^ar 
". tout. 

Cette galante-Reine en ayant fàic 
la ledure,lui renvoya fur lechamp 
cette réplique : . 

CarcerisMm^is fhrms h^ 
noBejaceres , 



Si verum hocejjet jj^auperuhi'^- 

.qufjacet. 
Tu Jèrois'çouché cette mit dans 

ime mk'efrifm fleurmt j.: ^ 

Enfin cette Friacefle étoit ^ 
entêtée de ra^moiur ck^ I>oâ:eSy 
qu'elle avoit toujours à là table 
à la fuite les plus f^avansdu Roy- 
à^e.' vPouT'ée qui regsirde^ka 
amours on dit ^qu'elle ne leur dé- 
nia. jamais rien;5c Henry leGrand 
qui lui permettpit tout , liregar- 
doit plutôt comme la Soeur du 
Roi de ^m»r» que comme Qbt^ 
Bpou^; EtfûPmi ni l'autre nV 
voicla moindre tendieflè retmilc 
à un véritable Mariage ; Elle . , 
fut enfin réj^udiée par Henry le 
Qnmd poQri^ fèenhtë , mais la 
bonne Frincel& après la diflblu^v^ 
don de ion Marisige» esut disux ecu* 
&ns d'un ûdj^leAoAiUit 9 &plle 

a.voit • . 
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«voit été élevée dans ces pratique» 
par fa Mere Catlici^ioede Medi- 
cis appellée la 4. Furie de 1' E,.Qfer , 
£aaixa/& ilpasoit par ces vmqu'oa 
ôik viovi. éxkiÇmoi^tita par eUfi- - 

Xreji EM'eH Fur m pQ9Jtac m 
Hoc Catharhia tamm pro tri- • 

,Nf çr.Qy€Z .^rc§ Qela, q> 
Devins,qu'il n'y a que trois furiei^ 

«emplir 1 jtplaced« çfisi îmia ' ' *» 
li; , Ccttç Rç^iee qiki-ï»* rajîeœtièp 
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& malici eux, avoit toujours une 
trou^pe de Devineurs & de Ne-; 
cromanciens là fuite , & com» 
me ils lui prédirent tous", qu'elle 
fèroit accablée fous les ruïnes 
d'une Maifon ; Elle a'entroit 
ji^mais dans aucune, que premié'» 

, rement fes experts n'euuent rei 
connu la folicUté du bâtiment ; 
Mais enfuite de la mort du Duc 
de Guife 5c du Cardinal de Lor- 
raine fon Frère , qui furent maf^ 
fàc'rez à Blois ôc qui étoient les 

. Créatures £c les Favoris de cette 
Pripceffe , ellç en conçût une 
fi grande, douleur, qu'elle tomba 
maiade , & en mourut de dé- 
. plaifîr. - 

^ Un peu avant qu& d'expi- 
. rer , ayant deux- Dames à iês cô- 
tez , dont l'une étoit catolique ôc 
l'autre Proteftante , qui l'exhor- 
tbient d'élever fon ame à Dieu 
& é'impW er fà- miffkicàr^ , fe 
. . tour Yéxs elle» ^ Elle pro« 

lêra 
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fera ces paroles : Mes bonnes A* 

mies «je fuis maintenant accablée 
des ruines de la Maifon ; Car 
elle n'avoit plus de tous fes ûls que 
Henry II L qui étoit fans enfans 
Se fans efpérance d'en pouvoii* 
avoir. . * ' 

L'on dit auflî , qu'elle (c femt 
des Enchantemens ,de ces Devi* 
neurs pour favoi ries Succefâairs 
de la couronne de Ton Fils , ôc 
que par le moyen d'un miroir , 
. ils lui faifoient apparoître, qui de- 
voit régner après l'extinétion de 
la race des Valois. Le premier 
qui parut fut Henry I V. mais 
elle conçut une averflon & une 
haine implacable contre ce Prin- 
ce,s'étant toujours efforcée depuis 
cette vue. de le perdre par tous 
les. artifices imaginables, iVi;- , 
tnmcjue furens quiàfœmma PoJJît, 

^ Il eu affez notoire ce que peut 
faire une Femme en furie . , 
qu'il n'y a rien dont elle ne vienne 
«bout, Mais 
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. • Mai». Ilie» déUm ê& Moi 
çhe$. Apres le ïLoi I^Éwy IV. 

Iç miroir Iw ^t.pi^^^ître 
, X I H çniûite Louis XIV. avec 
UEiç Uiile $c ua |>0^ p]^n 4e ^ 
jefté. Après quoi parut dan» le 

«ftirqirwiçtrcwpedftjifôiîtes qui 
dçvoitnt i leur tou^ ^tç^ Iç^i Mai* 

t?C5i|WQlu»dek France j lùlle 
n'en yaulut^ voir davantage, & 
%i»_êwl4*leppw d* cB^t le 
miroir , mais il ii^t ' pi©«£tant. 
confervé.Çcpiuli.çurs ^ift-em qa'ii 



^ • » 

îlBâiAEÇLVR IIL 

Xo^fhmt te fécond Mariage de 

SI Hfiûiy. le Grand fut malhcu- 

tej il n'ei^x guère plu* de boAi^ 
eur daos le i ^ icftrve àisi 
ià pofterité |^o}raIe. l^a-premijerQ 
nuit <|u'ii Goucû, swçc fa Feinm^ 
Mark de. Medkis« l'qa a^claa à 
la. porte de fa cW^ce, «uptial^ 
cette Infçi:îpj;ioa en gro$ C4i'4^«<» 
md^r6ica:itiwe.S4inl.e., , 

MedkisJ 

Jl m'4toit pas ijéceflàtte de Me- 
'déci^ siux gens qui fè poi^enc 
bien*' Cb qui f^^bit; \xa& aUiw 
iloQ piquante à k. Maifon de Ift 
Reipe » qui étpit J^iUe du Grand 
.P.UQ d6'TQ^W& de Medi^is. 

Cettiet 
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Cette illuftre paiie d'Amans 
n'étoit pas toujours d'accord , Se 
leurs Amours particulières les 
broûilloient fort ibuvent. La 
Reine avoit un creve-cœur nom- 
pareU de voir les Maîtredes du 
Roy , ^ôc le Roy ne pouvoit foû^ 
fc qu'avec indicnation leis dé-j 
poitemehs de ia Reine àviéc' le 

" Marquis d'Ancjre ion Favori, & 
It^ien de nation. Un foir étant 
couchez enfemble » & fe faifanj; 
des reproches mutuels avec la der» 
niére aigreur , lai Reine : fc Jeva ; 
£iuta. à ion viiâge , 6c Tégratigna 
dans Texcez de fon couroux j le 
Roy ne l'épargnoit pas de fon 
côté , & il fallut courir à rHô- 
tel de Sully chez le Surintendant 
des Finances, qui avoit un plein 
âfcendant fur VEfprit du Roy i 

■ pour arrêter la furie de leurs Ma- 
Jeftez 5- Etant donc accouru au 
Louvre & ayant fait de gran- 
des remontrances au Roy fon 

Mai- 



IMaîtxe , u les céiinic epfia de ib» 
mieux ; mais pour éviter un plus 

trand fcandale , il obligea le Koy 
e quitter la 4>artie , Si le mena 
coucher dans une autre Ciiam<v 
. bre. 

; , Ce fut environ ce tems t là > 
fjûe Henry le Grand fe trouva 
Monarque de toute la France ^ « ' 
aprez avoir terraÛé & anéanti, le 
reile de la Ligue j ce q,ui avoic 
été prédit par Npflradamus en . 
ces termes. . " i • 

- Z<â^'J• ^u^me fourche a^^ujée- 

Jur deux féaux ^ 
^Dn .arc tendu ^ deux bïfeaux 

omjerts j 
Trois féaux Juïvant^ k Grmid 

Roy des Crafaux 
Mettra les Ememis juf^u^à. 

I^emjers, . - T 

i 
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Tûucimf les mmr^Jë ^ènr^ 
; ' ' k Grand. 

LE 6 ^muurs^ }es inti- 
mes de ce Mo^q#& , l'ont 
loôwar» tftxé <3e pce Ide ifcon- 

& iès plus vieux I>OBKftiques jCc 
, que jv^r. d'Aubignt naaroua fbit 
bien ^ fort galammen€ ,ie Roy 
luy ayant fait préfent de fon Por- 
trait , par un cfifet àt & (sevtm 
Royale ; car il bien^ mettre 
Vexs att ba& d£ iÀa Po£t£iùl. 

Car il récompenfi e fi. Teint urt 
Ceux qui le fervent en effet. 

On voit pourtant unegrande mar- 
que dé k Libéralité, dans k don ^ 
• ' i qu*il 



qu'il fit de fa Mailbn de la Flèche • 
aux Pérès Jeluites , qui en ont 
fait le plus beau Collège qu'ils > 
' ■ ayent prélentemcnt en France * 
jC'eft .çe Cpllége , & celui de . 
l'Arc , que ces réres poflbdçnt 
en Franche-Comté , quiontdon^ 
. «é occafioa imàe leurs Enne- 
. mis de leur addreilèr ce Diiligue ; 

. Ap€im dédit Tàtr^us > 

dêdk Aima Sagktam , * 
. G allia , quj^ fimm yuemmerue^, 
re daët } ■ ^ ' : ' 

Ainfî. tourne en François: 

IjA pram» Im^ » dffmé h 
^ eke ; quiejhke^fi^finbmieiaqià 

' Les Jefuites répondirepit cil Fi*an- 
çoi§ i cç Piftiquç Qn cptte manié«» . 
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Yréts à décocher contre vous j 
Mais pour ce.qtiiefi de la Cor de 
Elle ejiâ vous j je vom l'accor* 
• de, ' ' 

- REPLIQ.UÉ. 

* « 

L^Arc ^ la Flèche votu avez ' 
la France k3 de PEJpagne ; 
Mais pottr la Corde vous Paurés 
Du Roi de la Grande Bretagne» 

Enfin fi Henry le Grand ne 
^onnoit pas de récompeniès^ à 
pleines mains .y comme ion Pré- 
déceiîeur Henry 1 1 1. qui difoit 
fouhaiter partner fbn Royaume 
avec fès bons ^rvitears ; néan- 
itioins il avoit une autre qualité 
qui balançoit en quelque façon 
ce manquement cîe libéralité j 
Ç'eft qu'il Ibûfroit patiemment, 
& fans emportement les plaintes 
de fcs Serviteurs , de quoy il y a 
* ' un 
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exemple remarquable. Mel» 
fieurs de la Force 6c-d'Aubigny • 
étoient couchez cufemble comme 
deux de fès Favoris, pioche du Lit 
de S.M. fur Un petit Lit de campa^- : 
gne. - M^' d'Aubigny , qui cro- 
yoit le Roy dans un profond fom- 
meîl , fe mit , fclon (à liberté 
. ordinaire à fè plaindre de l'ingra- 
titude du Roi , difànt à ^veriès 
repi'ifesà Monir. de la Force qui 
fommcilloit , & qui ronfloit par 
fois : Monlleur , Nôtre Maître eft 
le plus vilain Scie plusr ingrat qui 
foit fur la face de la terre , 6c corn- ' 
me l'autre étoit accablé de fom- 
meil , ne proférant que ces paro- 
les, que dis-tu, d'Aubigny ? • 
Roi qui ne dormoit pas , qui* 
écoutoit ce beau dialogue» s'écria 
çout haut: La Force, écoute il tu 
• veux , n*entens , tu pas ce aue dit 
d'Aubigny ? Qpe je fuis le plus 
.vilain 6c le plus ingrat du monde, 

cependant il n'en parla jamais 

dans 
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» « 

dam h^lmtc ni à i'ùn ni à Tau* 
tre. • • 

^ vCe PwBce le fort à la 

ifàiilàede U-mx.hom mots » Ton 
«a, voie dans ks ^lâioires ' lieau- 
«Hip d^exemples y mais en voici 
un 4ui n'a pas encore été mis aa 
|otir. : f . 
• &â ae^fitis-éàyil iê iât; me chaii*- 

ce;c'ét.oit la Vache à Coias,qui fut 
brûlée ^ Paris par leBourr€au,av€C 
def^enfè à touce-ibite de perfbn- 







m 





iênt 

don j mais la dé^cnfc fie qu'elle eut 
(liisd'écîat. Un jour qucleR:o$' 

de fes Cott^ifiias,k£) oc de kFor- 
•ce, qui écoic alors Capitaine-des 
Gardes > encrant dans la Sale <, ^ 
S'approchant dii Roy aVcc cmi. 
|ireilëifienc , \t Conke de Oram- 
tfioiiC', quiétoit ion enfiemi moiv 

tel f poor £q moquer de lu^ », & 
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pour lui faire pièce prononça 
nautcincnt ces paroles : • - 

Voiçy venir la Force ^ 
'^li vient à grande firce^ 
V lïr la Vache à Cola ^ 
_ Fa^ la^ la. la, 

■ Ce Prince ayant pris plaiûr â 
cette rencontre , la fit redire en ' 
préiçnce de Moniieur de la For- 
ce , lequel s'adreflant à Giam- 
çiont , qui paÛbit pour Cornard 
à- la Cour, fit cette réplique fur 
Je champ.* 

es cornes de la Vache 
viront de panache ' 
G} ammont que voila ^ 
;• Fa j la y la ^ la j la. 

• Le Roy dit , ventre faint Gris, 
fe tournant vers Grammont, te 
vpila bieix paye i ôcPon die que" 

#i B . cette 




(l6) 

cette réponfe piqua fi fort le 



Comre de Grammont , qu'il for- ' 
tit à i'inftant , 6c fe retira de la 
cour , . où il ne parut jamais 
plus. 

Pour revenir à notre Henry , 
fes Semteuis lès plus affidez l'ont 
taxé d'une paflion trop violente 
pour fes Maîtrefles, julques,-là, 
que pom* coucher avec une , qu'on 
.dit être la belle Gabriclie d'Ef- 
trée ^ il iè fit tirer du Sang une 
fois , ppur Cgner une promelfe 
de l'époufer, n'étant pas encore 
marié à Marie de Medicis -, Et 
M'- de Sully, quiétoit alors Sur- 
intendant des Finances , ayanx 
renconU'é cette promefle IgjpE- 
chira en préfence de SaM|i|ftéf 
^ le "Roy lîji ayant dit 9 Hfetrc 
làint Gris , je penlè que vous é- 
tes fou ? Mr« de Sully repaitit i 
^Ouï, Sire ; mais plût à Dieti, 
qu'il n'y eut que moi de fou dans 
Yptre R^oyaume. Vue autrefois 
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Madame d'Entragues lui ayant 
fait promettre de lui donner 
cinquante mille écus pour la 
premier^ couchée avec Elle » 
ibitant dç la chambre de- cette 
Illuftre Maîtreflb , & voyant que 
Mr- de Sully comptoit cette fom- 
me dans TAnti- chambre il lui 
demanda ^ pour qui eft cet ar- 
gent; Mr. de Sully ayant ré- 
pondu , que c'étoit pour Mada« 
me d'Entraguts ; le Roy répli- 
qua , Ventre faint Gris , voilà une 
couchée qui coûte bien cherj ce 
qui iè rapporte au dire de Dé- 
mollhéne > au regard de Thià - 
là Çourtifanne: 

Tnîiti fœnttere nm emo, 

Je u'achette ^as un repentir fi 
cher. 

L'on dit même qu'il faifoit 
des bailéiles nompafeilles en ia* 
veur de iès Maitreises ^ qu'il iè 

B a. - met- 



mettoit quelque - fois en Païfàn , 

' âc quelque - tbis en Porcefàix 
pour les aborder plus aifément, 
^les contempler plus à f^n aife. 
; Au fait de lii Religion ilacté 
taxé de toute l'Europe de trop 
de légèreté. Il fut Catholique 

. iGLomain à fa uaiiïance » mais la 
Jieine Jeanne de Navaj're fa mè- 
re Payant fait élever fccrette- 

' ment dans les masdtnes de la Re- . 
iigion Procédante Il en fît 
profefiion ouverte à la Rochel- 

' • le , où il fut déclaré Chef & 
Ei'ote^eur des Eglifès Protef^ 
t^tes-de France. 

A la Saint Barthélémy pour 

. éviter la mort , il fut contraint 
de changer, mais conune ce ne 
fut qu'en, apparence , environ 
a. anis après , il fè fàuva de la Cour 
& épiant arrivé à Alençon , de 

- laquelle on di.t ea commun pro- 
verbe, petite* Ville , grand re- 
dora. Il y fît derechef abjuja- 
~- ' ^ ? . tion 
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tion de la Rçligioa Catholique, 
& il y pcrfévcra jurqii'à fbn avc- 
inement à ii Couronne. H a» 
voit coûtùme de dire , Ventre 
S. Gris, la Couronne de Finan- 
ce vaut bien ui^e M elle ;* Ef 
comme fon cœur n'ê toit pas d'ac- 
cord avec fa bouche. £c ibn ex- 
térieur, quand il vayôit les au* 
très luiviïi fon exemple , il leur 
difoit ordinairement ; P ourq uoi 
ne pcrfcverez-vous pas , il n'y a 
point de Couronne à gagner 
|K>ur vous. 

11 ell pourtant conftant que 
peu après > il changea tout-i- 
fait de fenciraent par les Ibips 
des Jefuites qui ctoient autour 
de lui , ôc fur tout du Pére Co- 
ton , e.n qui il avoit beaucoup 
de confiance. Car quelques jours 
avant fon Maflacre , allant à 
Fontainebleau, accompagne du 
Régiment de fes Gardes ; E* 
taDC furvcnu une groûe pluye , 

B 3 & 



te ayant lîûfl'é avancer les Gar-* 
- des , il refta feul un peu de tems 
avec. Mr. De la Force qui étoit de 
la R. P, R. 6c fon plus grand Fa«- 
voryj S'entretenant donc fami- 
lièrement avec luy des deux Re- 
ligions : il luy dit ces paroles plei-. 
Iles de naïveté , mon bon Amy » 
la Religion Romaine n'eli pas 
remplie .de'tant d'Idolât|ie , com- 
me je le penfois autrefois; Ce qui * 
fait connoître qu'il étoit enfin 
pâÛe de l'inidi^erence à un adia» 
chement (blemnel à la Religion 
Romaiiie» 

. Ce grand Monaï que qui avoit 
- * pénétre les myftéres de la matice 
de Marie de Medicis « difoit d'or- 
dinaire à fcs Conôdens > Quatre 
chofes me font frayeur qy^nd 
j'y penfe ; le miroir de Catheri- 
ne , fon horloge , fon lit , 6c le 
mafîaere de k St. Barthélémy» 
dont le projet fut dreÛe par cUq - 
Çf par fan. ék le Duc d'Aiijou , 



depuis Roy de Pologne, ôè enkii- 
te-Roy de France; qui fefaifoit . 
repréfcnter avec deux Cou ronr 
ncs une croideme élevée en 
pointe avec cette infcription. 

* La dernière demeure au cïeU . 

♦ 

Il ât pareillement écrire ceàTmots 
au Frontifpice du Louvre. 

Triplïcem dahit fUe corona. 
Celui - là donmta une trifle, 
couronne j 

A quoy on ajouta par raillerie. 

Tertiafic dabitur j ternit ve^ 
. lut ante fecundam^ 
. La troïfiéme Jera domié de 
mime (jubila eu h féconde, • 

Le jour que ee puiflânt Mo* 
barque fut aflaHiné au milieu de 
Paris en la rue de la Feroancne. 



1 

». 
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il arriva, uç^ choie furprenante eii 
Bcarn. Comme le fils du Duc 
de la Force , qui en étoitle Vice- 
roy, s'alloit proiiicner ce jour là 
avec bien de la Noblefle fur la 
petite rivière de f au i 11 arriva, * 
dis-ic ,. une cliofe étrange : Tou- 
tes les Vaches de la Campagne* 
arrivèrent en même tcms avec 
une impétuofité terrible , fans 
avoir pU être retenues «k; fc pré- 
cipitèrent dans le Pau, où clics ^ 
lurent noyées. Cela ayant été re- 
jTiarqué comme un prodige j le 
Viceroy fit exaéteraent obiervcr , 
l'heure à laquelle cet événement 
çtrange étoit arrivé , s'im^iginant 
î>ien qu'il préfiigeoit quelque ac- 
cident funellc. Jinefiet quelques 
joursaprés , il reeeut un Courier 
qui luy apporta la , nouvelle du 
*paiTicidc exécrable commis en la 
perfonne de iaMajcilé,cnlamé- 
me heure ôc au même jour que 
ce^ Vaches s'ctoicnt jettécs dans 



Dlgitized by Google 



là tiviérej La railon de cecy clt 
que les vaches lont une partie de 
VEiCM^m du Roy de Navarre. 
• Comme ce Grand Roy rou« 
loit dans fa Téte de grands de£^ 
feins , & qu'il avçit fur pied une 
Armée fort nombreule , il fuc 
maiheureufbment alfaillné par 
•Ravailiac au mois de May de Pan- 
née 1610.. Et voicy en peu de 
mots la rrianicre dont il fut tué. 
c Ce Prince étant party du Loû- 
yre pour aller voir le Duc de 
Sully qui étoitfnalade 9 voulanc 
paû'er par une petite rue prés du 
Cimetière S.Innoceiit,qui eft cel- 
le de la .Feronnerie 5 pour lors 
fort étroîïe ; fon carofle iè trou- 
va embaraûë à 4a rencontre de 

• • • X 

pluileurs chariots chargés de foin; 
de forte que les v^ets de pieds 
.de 'fa Majefté furent contraints 
de s*écartcrde côté & d'autre; A 
ce moment ^ ce perfide Ravaillac 
prenant fon tems , fe gliûa auprès 
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du caroiîe du Roy , oC mettant 
le pied ftir une desrouës du cgrof- 
fe, frappa ce Prince qui êtoitair 
. tond d'm. coup, de couteau ; le 
.Roy. fe penchant fur Mr. le Duc 
d'Epcrnon qui êtoit derrière luy, 
ce penchement fut caufe de fa 
mort j Et k Roy dit en le M- 
fant ; je.fuis .bleisé , Ravaillac re- 
doubla Ton coup Û luy perça l e 
cœur. Ce Prince n'ayantjamaîS 
farié depuis ce iecond* coup , 
mais aya»t feulement jette un 
profond foûpir - accompagné de 
quelque gémifsement. De forte 
que l'on a appliqué à fà mort 
avec très bonne grâce ces vers 
de Virgile. 

Vitaque cumgemtu fugit îndig'- 
natajubumhras. 

" Et la vie indicée enfuie av€C 
gemijfement fius les ombres, 

Mr. de la Foi ce qui êtoit à fon 

coil:4 
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Cofté, {ê jetta fur luy.ôc tâcha de 
le confoler de fon mieux , tenant 
ion mouchoir en même tems fur 
Ibn cœur qui dégorgeoit le làng 
en grande abondance ; Mais tout 
cela fut inutile , car il avoit perdu 
la parole , aiçû mourut ce gé^ 
liéreux Prinçe. • 





s 
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R E M A R Q.U E I. 

Tottcbmt le Gouvernement de 
Marie de Medicis j. Régente 
du Royaume ^ disant la m» 

' ' norhé dehoixisyiWl, 

^ j & la mort tragique de Hen- 
^•««a^lli'y XV. Marie deMcdicis 
fut déclarée Régente du 
Royaume, durant la minorité de 
LoiiisXlII. malgré les oppofi- 
.tions des. Princes du Sang , qui 
luy voulurent difputer cette pre<^ 
éminence. Le premier effet de fpn 
Gouvernement , fut k punition 
ligoureuiè du Parricidg. Ravail-. 
lac ; mais comme elle eft ample- 
ment déduite dans les Hiftoires, 
je remarquerai feulement deux 

chofes a dont elles ife m&at» La 
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première eft que ce mafèacfe fut 

' approuvé à la Cour de Rome , & 
quelques-uns même (bûtieiiaenc y 
que l'image de Ra^aillac y fut 

^marquée entre celles des Mar- 
tyrs. 

' La deuxième , que les Juges 
^ les Esiaminateius de cet abo- 
minable , ayant oui fa confeÛion, 
furent fi troublez 6c lijépouvan- 

'* tez de fcs dépofitions , qu'ils prê- 

' térent ferment de ne jamais^ rien 
découvrir des chofes qui leur en 

•avoient été révélez par ce Sce-« 
lerat. Ce qui a bien donné à 
penfèr aux Curieux ; & en effet 

/quand on a voulu tirer de la 
bouche de i^s Juges quelque 
claircilîcment du fait » ils ne ré- 

-pondoibnt que par une élévation 
d'épaules , & par un abailsement 
de sêtCi 

« Ravaillac dans {es réponiès 
s'addrefsa une fois au Maréchal 
de la force , & lui dit « Mon- 

lieur. 
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lietit , vous m'avez déjà empê- 
ché par deux fois de tuer le 
R.oy ; Ét. même ce Seigneur 
a dit depuis , qu'il avoit la mé- 
mpire de l'avoir repou{i>é uiie 
■fois , lors qu'il voulut s'appro- 
cher, de la perfonne de Sa Ma» 
jefté 9 ayant remarqué en ibn 
vifage quelque choie de fatal Sc 
de (iniikic. 

. Au comme ncaiient du Gou- 
vernement de la R-eine Marie 
de Medicis-, les Princes Sc ks 
Grands du Royaume » com- 
nieneêrent à cabaler 6c ^ con{^ 
plier contre la Rcgcncé de cet- 
te Reine, Us firent des A (sem- 
blées iècrettes à Paris ; mais 
tous leurs ;*rojets étant évantéz,, 
le Duc de Bouillon qui étoit de 
la. partie , & Tun des plus rafi- 
hez Politiques, de fon temps , 
çon^billa à tous les autres de for- 
tii* de P^uiV , lïc doutant poiiit 

que la Reine ue les fill tous ar- 
rêter 



I 



rêter pour prévenir les malheurs; 
d'une Guerre Civile. Le Prin- 
ce de Condé 5c les autres luy 
dirent > que la Reine n'oferoit 
entreprendre une cîiofe de - fi i 
haute conréc|uence. Bien,Me(^ i 
ûeurs , répliqua le Duc de BoiiiL- i 
Ion , vous en agirez comme il 
vous plaira , . pour moi dés ce ; 
moment, je monté à cheval 
pour me (auvér en bas de foye , 
mais fî l'on m'en fait ufer une 
paire ; je jure , que je leur ferai 
ufer plus de. cent paires de bot-r 
tes. Et en effet , k Rdne 
n'eût pas plûtot le vent de cet- 1 
te ibrtie , qu'elle fit arrêter ces j 
Princes i.ce qui nefervit pas peu 
à ion établiisement ^ m^is on di« 
foit en riant. • II faut que la Rci- - . 
• ne fbit bien malade , car elle n'a • 
pû prendre ion Bouïlion. 

Pendant la minorité de Louis 
X 1 1 1. Marie de Medicis qui 

(.çnoit les Raines de l'Etat com« 

* ' me' 
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ine Régente, n'agifsoit en toi*- 
te (a conduite , que par l'in4>î- 
ration du Marquis d'Ancre Ton 
unique Favori. L'on diibit ea 
ce temps-là galamment» que le 
Vaifseau' de fa France êtoit en 
•iêureté , puis qu'il êcoit â PAn- 
cre , à quoi Ton appliquoic 
aufîi fbrt ingeniiëment ce der- 
nier Vers du fixiéme Livre de 
,1'Eneide de Virgile. 

,4nckora. de fnfirdjaàturJiaiUi' 

. En François, 

On jette I^Aiicre de h Troue 
fi? la Toufe demeure /m- le 
. bord en feureté. 

Mais il y en avoit d'autres qui 
iraportoient malicieuièinent Tex- . 
plication de ce Vers à la propre 
peripnne de la Heine , laqucUg 



" S nè point mentir, ne vivoit. que 
• . par le Maïquis d'Ancre. 

Sons- ce Gouvemcnient les 

■ Princes du Sang & les Grands 
du Royaume , étant ou bannis 
ou emprifonnez ; les Gouver- 
neurs des Provinces qui êcoient j 
irous affidcz au femce de Sa- Ma- 
■jefté ; {€ retirèrent dans 'leurs 
Gouvernemens pour m^ntenir- ! 
les affaires dans le calme. En ^ 
cette conjondture il arriva que 

• le Roy d'Efpagne chafla de ion 
Royaume, les Juifs ou les Mo- 
rancs qui y vivoienc en.leur li- 
berté , & qui flètriflbient par . 
leurs déportemens horribles la 
gloire du Chriftianifme. ' Il en I 
fbrtit par le Détroit de Gibral-' 
tar pour pafser en Afrique , en- 
viron trois cens mille , .Se du co- , 
té des Pyrénées un femblable 
nombre. Comme ceux-cy vou- 
lurent pafser les Planées & tra- ^ 

' Vèrfer le Bearo , ou le Maréchal 

■ ' ' " de 
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delà Fôrcç s'étoit retiré comme 
Viceroy ; les Jui^, ou Mo- 
ranes , !uy ^emaiidercut pafsage 
avec offre de payer un Ducat par 
tcte : Le Viçeroi quiêtoit foit 
at caché aux interécs ôc à la gran- 
deur de la Reine Revente , ne 
voulut rien accorder de Cou chef 
avant que de fàvoir la volonté de 
la Majellé. Il luy dépécha donc 
un Courier, luy repréfèrita l'afc 
Élire au naïf, & la iiipplia de luy 
donner fçs Ordies . au plûtolt 
$C de luy déclarer , .il elle 
auroit pour- agréable de tirer à 
€on avantage , ce que les Juifs 
ou Moranes luy ofiroient pour 
Icurpailkge : Cette grande Rei- 
ne qui eiiimoit & qui cheriilbic 
ce Seigneur , luy permit tout 6c 
luy fit connoître qu'elle feroic 
fort iàtisfaite qu'il profitât de 
.cetter rencontre. Enfuite. tout 
fè diipoikpour Içpafiape, de pa(^ 
(bieut tous les uns après les autres 



» 



la. rivière de Pau dans des oat- 
teaux , y en ayant un au bord 
tout vuide où chacun jjsttoit fbn 
Ducat ea pafsant s Comme 
quclq.ues mille furent pafsez, le 
Vicci'oy vint en perlonne ac* 
compagné de iès principaux Do- 
meftiques» Ôc voyant les palans ' 
couverts de mechans- haillons 
tous délabrez & déchirez • avec 
des viHiges pâles 6c maigres -j-pro- 
pres à donner 'de la'Compâ(iion. 
Ce Seigneur, en fut û fortement . 
touché qu'il dit tout haut, je ne 
veux point de l'aigent de ces 
pauvres malheiireux ; Ôc pour ce- 
luy qui eft dans le batteau , par- 
tagez-le entre vous. Ce pai$a« 
ge dura deux ou trois femaines, 
^ éc ils ne furent pas plûtoii Ibrtis 
de fbn Gouvernement , que les 
gens qu*il avoit envoyé pour les 
conduire , luy rapportèrent que 
leurs haillons 6c leurs lambeaux 
^toieat tout .couiiis de piiloles; . 

de 
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de forte qu'on lesnommoit les 

Gabaonites du fiecle. Ët le Vic&> 

roy ie repencit fort d'avoir û. mal 

applique la compaiBon , 6c il n'en 

eût rkïi que la laillerie de la 

Cour. • - 

Le Marquis d'Ancre pofseda . 

donc toute Pautorité julqu'â fâ 

mort , fous les aufpices £c la faveur 

de la Reyne Regentej Mais en fin 

T-ouisXIII.commençant à croître 

& à reconnoître en même tems le 

deshonneur quefaifoit ceFavory 

'Italien àlan^ùian Royale , le fit 

tuer dans la Cour du Louvre , au 

milieu de cent ^Gentilhommes 

dont ilétaitcnvironné,& comme* . 

^fcorté. Ce fut Monfieur le Duc 

de Viti'y qui le -tua; & avant que de 

^e ce coup , il voulut avoir un. - 

prdre réitéré & bien exprés de 

. là Majcd é. Il luy dit. Sire , eft-ce 

leôtre volonté abiblue: Aces pa^' 

xoks 9 le Roy ayant parlé un peu 

«a i^rec avec le Mai-quis de 

Mon- 



I 
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Montpouïllàn , qui etoit alors Ton 
F^voiy intime. Celuy-cy vint 
direàMonûeur deVitiy^ le Roy 
nôtre Maitrc, n'eft pas un Mo- 
narque iluiguinaire mais il veut 
pourtant pour 4e bien ôc pour 
l'honneur de Ton Etat , que vous 
exécutiez les Ordres, û le Mar- 
quis d'Ancre fait mine de rcfiller 
fe de prendre l'épée; De ce pas 
il alla exécuter ce deâein, 6c aini? 
ânit la faveur & la vie de ceFavory 
Italien , qui fut lumommé du- . 
i*ant fa vie, le fécond. Sejaii de Li- 
France , qui fut aufsi traitté com- 
me le pronier après {a moit , fon 
corps ayant été traîné ignomini- 
eufement par les ruës de Paris 9 
ayant été déchiré ôc mis en piè- 
ces av^c le dernier opprobre ; là 
pofterité même ayant étéenvelo- 
pée dansià condamnation., & iâ 
propre Femme ayant été chaftiée 
comme une Magicienne. 
• X-a face des affaires. fut alsea' 

• chan- 



. (4P) 

chancelante pendant quelques, 
années; La Reine écoit dans une 
grande consternation , le Roy 
n'avoit autre Favory que' le Mar- 
quis de Montpouïllan qui de- 
truifit luy-même en avançant 
deux Gentilshommes Proven- 
çaux, nommez MeiHeurs de Lui- 
i;ies , fi pauvres qu'ils n'avoient 
qu'un manteau pour eux deiix ; de 
forte que l'un etoit contraint de 
demeurer au logis quand l'autre 
alloit pour faire fà Cour; Ce qui 
les mit dans les bonnes grâces du 
Roy, fut leur addrelse finguliére à 
-la chafse de l'Oyfeau, où S. M.prc-' 
' noit tout fon ^plaiûr ; s'étant donc 
inûnikzd^l^ Êiveui par l'entre- 
miie du Marquis de M ontpouillan» 
& voulant prendre fa place ^ ils 
le debufqucient de cette manière. 
Les guerres de la Religions'é- 
tant r'ailumées en France i ôc le 
Pére du. Marquis ctant Gçaéral 
du Party PxotcrcaiU en Guyenne, • 

■ ' C com- 



iomme le Duc de Rohan l'etoit 
en Lan guedoc:»Meffieuïs de Luy- 
ncs pipfitérent de roccalîon , 6c 
anirexic mal le Maïquis dans VEC- 
prit du Roy , luy.perfuadant qu'il 
n'êtoit pas bien ïéantàfaMajefté 
d*sivoirpour Favory,uiiî'ilsaont 
le Père étoit Rebelle cC Ennemy 
4e fa Religion ôcde fon Rdyau- 
ane. Le Roy ainû perfuadé ap- 
pellaie Marquis de JVIcaitpôuil- 
îan , 6c kiy commanda de fortir 
de la Cour & d'aller joindre Ton 
Pere. Le Marquis répondit en 
ces^termcs: Sire, après tant de 
bonté que j'ay rççu de Vôtre . 
Majefté , voudriez - vous me ré- 
duire à ^une fi rude extrémité. Je 
/ n'ay' aucune part à fes troubles» 
mon innocence vous eft entière-^ 
ment connue, 6c j'aime mieux 
périr que de port ci* lés armes con- 
tre Votre Majefté. Permetiez- 
moy donc de me retirer en An- 
gleterre OU îûUeursj cgmme il 

vous 
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Vous plaira me inarquer , ou ail 
• moins d'aller en Normandie pout 



, _ ^ , wiiuoiiuic poux 

y vmc dans la reti-aite ; Le Roy 
ne voulut riçn écouter, & luv 
repDqua plein de colère , qull 
vouioit. qu'a aUât'avcc Ton 
Pcre. Ce jeune Seigneur obéît 
av-ec bien de ia douleur. Et apré» 
retraite l'aîné des deux dé 
. Luynesprit unafccndant fi fort 
l'-efprit du Roy qu'ii fut fait 
Connétable de France, & comme 
û avoit beaucoup de malice , U 
ht aller le Roy en perlbnne eu 
CïUienne; pour perdre faiis rci- 
iourcefon bien-faiteur. 
■ Ce jeune Seigneur fe voyant fi 
rudement traité, devint comme 
enrage Ôc fit la guerre ;^tout©ou- , 
trance , à la rcfen c qu'il conferva ' 
toujours un grand rcfpccl: pour 
le Pvoy fon Maître; ce qu'il fit 
P'^oitïc dans une occaûon où il' 
pôuvoit fe fiilir de la perionnc 
laoréedefa JVîajefié. 11 ne voulut 
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jàaiais qu gn fîfl aucune déchar- 
refur l'Avantgarde, mais k Roy 
ftanc paflè & hors dé rifque ; Il 
tailla en picces l'Arriéregai-de , 
& pour comble de fadsfeiSfcion , il 
apprit la mort du Connétable de 
Luines. Et à cette nouvelle , il 
s'écria que je meure prcTcatement 
je fuis content ; & en elFet quel- 
que tems après en dcfFendant la 
yiUedciTominis^ayant fait une 
fortie 6c ayant repouflé fon En- 
ncmy, ilAt bleiflé d'un cpupde 
piqUedpnt il mourut,. ' , 
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Remarq,ue il 

Touchant le Gouvertmnènt du 
' Cardhialde Richelieu j finz 
hauts XIII. Rûy de France 
& de Navarre» 

LA Reine Régente Mai-ie de 
Medicisfit latortune au Car- 
dinal de Richelieu , qui fut' fort 
cftimé & chéri de cette Princefle 
étant Evêque deLuçonj mais el- 
le en fut fort mal reconnue 5 Car 
ce Cardinal ayant pris un plein 
Afcendant fur l'Efpnt du jloy , il 
en vint à un tel exce^ que de tai- 
re chaffer cette ^eine ÔcleDuc 
d'Orléans Frère du Roy j D où 
vient que' ce Diftique fut 
contjre Louis X 1 1 1. 

Tîtrca necat Fratrem . Ney^o 
Matrenij Gallm ntriimque . 
Et q^iid erit Qalkis ? Turc a Ne- 

. roûue fmml. • ■ ' 

C3 Eï 
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• En .François i • 

JLe Turc tue le Frcre j Keron la 
» Mcre î le Froîî^Gis Pun 
Pautre, 

Mais que fera le François! le 
► Turc ^ Netm tout ettfemble* 

La Reine Wcre fc retira à . 
Cologne , où elle mourut le 
de Juillet 4e l'année i6^z. Et 
i'ur ce que l'on tient que les 
Corps des trois Rois Mages ,qui 
vinrent d'Oiit^nt adorer Jésus- 
C H R I s T y (ont dans cette Vil- 
re4à , êc que cette pauvre Reine 
y Fut abandonnée du Roy (on 
Fils, ÔC affinée de deux Rois fes 
Gendres i à fàvoir d'EIpagnc & 
d'Angleterre : L'on fit cette Epi- 
gramme digne de remarque. 

Très mhi defulpe donabant gm* 
nera Reges. . ■ 
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Aurtm QaJiiUa qui fia Sceftru 

tenet j 

§hiï Régit autdfis Romana fede^ 

' Britamios 
Argenîum j Mjrrham tu milii 
mte dabas. 

En François j 

T^r ois Rois me donmient des pré • 
fens j à 'inoï que l'on a cbaficey 
■Ije Roy dê CafiiUe me dmmit de 

Celuy de la Grande Bretagne de 

l'Argent, 
Et toi j mon Fils ^ tu fn^asdon" 

7îe' de la Aljrrhe, 

Le malheureux (bit de cette Pi;iiv 
cefse eil bieu exprimé parle Son- 
net fuivant , c^ui luy peut fervk 
d'Epitaphe. 

C 4 



Le 'Palais Florentin me don* 
\ nalebercçaUj 
'Le Louvre de Taris a vu bril- 

• 1er ma gloire j 

Le nom de mon Epoux d^immoTr 

telle mémoire - • 
Ejî placé dan^ le Ciel comme uu 

Ajîre nouveau, 

* % ♦ . 

IPourGendresfûs deuxRoif], 

four Fils ce clair flambeau ^ 
^i de mille rayons éclate dans 

l'HiJioire j . 
Entre tant de grands^ Rois ^ fe \ 

fourroit'il bien croire ? ' 
Je Juismort en exilj Cologne ejl 

mou tombeau. . j 

« 

m 

Cologne j œil des Citez de la 
terre Allemande j, 

Si 



Si jamais un 'Fajfant curieux 

. te demande ^ 
Le funefie récit des maux ghq 

fajfoufferts. .'.\, 

. T>is^ ce trijle cercueil^ cbeti^ 

vement enferre 
La Reine ^ dont le San^ régne 
en tout l'univers ^ 

n^a pas en mouxmt m fini 
fouce- de terre* 

Pour revenir au Cardinal de 
Jlichelieu ; il eft vray de dire que 
fbn pouvoir fut dans la plus gran- 
de élévation depuis la prife de la . 
Rochelle. Cette Ville avoit êtc 
plufieurs Ifois afliegée , mais elle 
12'avoit jamais été prife ; auili Tap- 
pelloic-on. ordinairement » la 
Vierge de la France; Et au dire 
4e tous , fâ prife fut le Chef-d'œu- 
Yie du Cardinal de Richelieu , le 
- . ' C s • Côn- 



. Confêil du Roy fut fouvcnt d'a- 
vis qu'il faloit lever le piquet, (ans 
s'opiniâtrer à la prife d'une Ville 
imprenable ; mais le Cardinal 
tout feulitint ferme , 6c dit. hau- 
tement qu'il faloit vaincre ou 
mourir devant la Rochdle fans 
reculer. Et un certain Poète 
eut ix}nQe grâce de dire en cet 
endroit. . • , 

Ce grand. Homme à quatre 

Nonù j 
Souffrir oit plutôt cent canons j 
j^ie de faire un pas en arriére \, 
Uon f^en fauroitvenirà bout} 
Car Jur [à Téte régulière ^ 
^iareTétes flanquent {ar. tout. 

. Ce Cardinal s';^uit uneglcâ- 
rc immortelle par une Digue qu'il 
fit faire dans TOcean , laquelle 
ayant été parachevée par des 

travaux immei]iêS) priva les Ro« 
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^elois du recours qu^ils Kce^ 
voient par Mer, lefquels après 
toute la refiûance &: la patience 
poffible , Cq voyant enfin réduits 
à unefâmiiie4ii{ùportabk fe ren- 
dirent. Lt'on ditoue cette digue 

' Âit faite fur . le modèle de celle 
qu'Alexandre le Grand fir faire 
quand il affiegea la ville de Tyr. • 

' Divers Courtifans prevovans 
bien que cette ville étant ren- 
due, le 'Cardinal deviendroit le 
Maître de toute la France, 5c 
que comme il ccoit vindicatif, il 

V ie defcioit de tousfes Ennemis; 
JL'un d'eux qui étoit Mr. de Bai*, 
ibmpicre '9 s^écria, jepenfe que- 
no us lèrions bien ailëz ù>m que 
^e prendre la Rochelle. 

l5uiant le Gouvemement de 
ce Cardinal les belles Lettres fu- 
tent ùm. en vogue. Il les ai- 
iQoit & êsaùnt une griknde gloi« 
.te d'élever le» pedbnne» fçavan- 
tcs»& de bien, recompenlëi lea . 

Ce " ■ produc- 
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< produâions galaates , (ur tout 
quand elles fe ^ifoient fur le 
champ, en vpicy un ou deux 
exemples ; y ayant dans fes ar-. 
^ ines deux chevrons bf iCèz : Et un 
Poëte luy ayant préfente en Vers . 
Latins, 

Fradia lïcet Jlnt ligna ferunt 

Il trouva cette pointe fi jolie fi 
fort â Ibn avantage , qu'il la ré- 

^ compeiifà de dix - mille Fixants, 
. qu'il fit compter à fbn Auteur. . 
Une autrefois ayant été comparé 

^ . au premier mobile du Ciel , & é- 
tant appelle en beaux termes , le- 
premier mobile de la France, a- 
vec cette infcription autour de 
fùn Portrait. St ef 'uo movtnte cét^-i • 
ter a ntoventur , Ô quo agent é 4* 

gant^ ejua quie fiente <]mefcunu . 
Cela luy çlut fi fort qu'il donna 
Bn bon Bénéfice poui' recompen- 

' 7 " fc 
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ic à ccluy qui avoit compofé VE2 
pkre DedicAtoire. * 

Ce grand Génie n'étoit pas ' 
feulement le Mecenas des •oa- 
vanS , il fe faiibit encore un plai- 
fîr de. critiquer leurs Ouvrages, 
èc fur tout ceux des Poëteis Pnui'- 
çois : En voicy un Exemple , où 
ces Vers iè rencontrèrent. 

La CâHue s^hmeâioit dans la 

botirbe de Peau j 
jD'//^e voix enrouée ^ d^un baU . 

temcnt d*aile ' ' 

Animoit le Canard qm louait . 
. auprès d'elle. . . " - 

Jl*e Cardinal dit à ce Poëte par 
un eiFet de là çfitique ; Mon- 
fieur, vous auriez mieux rei>^ 
contré de mettre barhotoit , ce 
mot feroit plus propre. Se je vous 
confeiHe de le metti e. Le Po€- 
tc devenu de mauvaiie humeur 
répondit y Monfeigneur » je ne , 
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veux point changer rû altérer 
mon ouvrage , ce que j'ay écrit 
cft bien écrit j à quoy répliqua 
Mo«heur le Cardinal j Mais 
JMondeur, je vous donneray une 
bonne recompenfe , fatisiaites* 
BîoJ^ feulement. Le Poëte en- 
tête de foy-même, lereFuiàtout 
à plat & mit û f<»t en colère le 
Cardinal de Richelieu , qu'il le ' 
chaÛa enfuite commé un €oqui]]b 
Dans ces entrefaites il fui*vint un . 
Ambafladeur d'un Prince Etran- 
ger , qui complimenta fon *Ëtnî- 
nence fort galamment ; en ve- . 
nant à relever le pouvoir qu'elle 
avoit en France : Elle Tinter- " 
rompit en diiànt ces paroles f 
Non, Monfieur l' Ambafladeur, 
mon pouvoir ne va pasfi loinque 
vous peniè^ ; Un cheti^ Poëte 
crotte n'a pas. iéukment voulu 
mettre à mon inilance un mot 
. pour un autre,, par où l'on peut 

yoir que mon autorité n'eil 

pas 



gl ande ^ue l'on s'îoiag»' 

ne. 

La plus méchante qualité de 
ce Cardinal a êcé de détruire fans 
mifericorde fes Ennemis,, & ceux 
qui poHvoient Vcppoier, ou du 
moins donner de Tombrage à la. 
grandeur de fa fortune. Dans 
cette vue , il ût périr le Maréchal 
de Marillac iài\s aucun fonde- 
ment , le Duc de Montmorency 
quiètoit l'aniour& les délices de 
la France , ]v.ei£eurs 4e Saint 
Marcs & de Thou qui nés etoicnc 
jamais éloignez de leur devoir. 
JEt c'eft ce qiie Grotius a fâge- 
ment remarqué dans l'abrégé 
qu'il compoiù de la vie £c de la 
mort du Cardinal de Richelieu 
incontinent après fon jjrépas , en' 
ces termes j MarilUoiCHmfum» , 
ma injuHitia , Montmorencium 
Juntmo jifire , StMmarctHm jitr» 
fiMm injmria » Thnanitm- jure vel 
■ injnréai cavité fU^i v^ûtit ; A 

l'égard 



l'égard de Monfieur de Marilïac l 
la France publia Hautement que 
rinnocence avoit été opprimée, 
& que la jaloufie de ce Cardinal 
avôit êté le bourreau de ce grand 
Homme ; A l'égard de Mon- 
fieur de Montmorency qui êtoit 
Maréchal & Grand Admirai de 
France , on confeila hautement 
que le Lion èc le Mars de ,1a 
"France avoit. été détruit à fon 

Î' 'rand dopimage. Aufli luy drelr; 
à-t-on cette Epitaphe. * ; 

. Mars èjl mort j il n^ejî ^Im 
• [ \ *que poudre j • ' . 
'Etve grand Thœnix des Guer- 
■ * . Tiers 

Soîis line forêt de Jbaurlers . 
i\P<a5 fçû Je garentir, du foudre : 
Sa trame vietut d'être çûupée ^ 
■Au^ regret de touf l'Umvers : 
Une vit plus que dans ms Vers , 
Lt^m- ce qu'a fait fin Epée : 
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qui les lis ^ ^. ne fçajt ^as . 
n^e quelle façm le trépas 
Emporta cette Ame guerrière^ 
Ces deux Vers fen feront fa* 
vaut j 

La parque l'a prU par derrière; 
N'ofant l'attaquer par ^evaut* 

* 

Pour ce qui regarde Meffieurs 
de Samc ^arcsêc de T^u,leur 
procès fut %it àLion où ils furent 
auffi condainnez à avoir la tcte 
tranchée i Le premier pour avoir 
confpifé avec les Efpagnols 5c 
quelques Princes , contre Unie* 
leik de fa Majeité, & la vie 'du 
Cardinal qui l'avoit fort élevé & 
Tavoit fait Favory du Roy. Et 
le dernier pour n*avoir pâs révé- 
lé le deflèin le iécrec de ion 
Amy , quoi qu'il l'eût voulu dé- 
. tourner de cette funefte cabale j 
auffi fit-on cette Epigramme fur 
ce fujet. , • ' • ' • 



(.66) 

Mo'rte ^arlferîefe duo fed dt* 

Fit reus ifte tacens ^Jït reits 

kloquens, 
^eux cmpables euvers le.Roj 

out encouru même fîipf liée j, . 
IJun pour avoir rompu la foy 
^ie autre a gardé au cmn- 

plice. 

Tous deux pour même crime oh( 

kchefabbatîi. 
Mais Puu peur Savoir dït^ 

trefour F avoir teu, 

-Cependant on, ne doit pas tant 
attribuer la cauiè de la mort de 
Monhcur de Thou aux crimes^ 
Qu'on lui impo(à,qu'à certains en- 
atpïts de l'hiftoirc de fbn pere, 
où Pun des Andeftres du Cardi* 
nal de Richelieu paflê pour le 
plus fcelerat de tou^ les hommes. 
Cda fc peut voir dans les pages 
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^3 ; -^^BP-^ ^4° cetteHiftoiré* . 

L'on dit que ce Cardinal qin 
avoit été cité pai* ces illuilres Con- 
damnez de compaioître deyanc 
lé Tribunal de Dieu , étant mort 
& enterre cnSorbonnci la Sœur 
de Monsieur de Thou s'écria avec 
bien de la gmce auprès du tom« 
beau de ce Cardinal/ Domine fi 
fuifii hic FrOttev m€us mn fuijfet 
mortuKS : Seigneur , fi vous ^vtf^ 
été icy , mon Frère ne [croit pas 

mort. L'on remarqua auffi que 
Monûeurde Tiiou ayant été mi^ 
à mort pour les intérêts de Mon- 
■ fieur de Saint Marcs , qui étoit de 
la maifon Dcfiat , on rencontra 
fort bien par ces deux ou tiois 
petits mots : Si pdr mn feul Fiaty 
tout a été fait y par uti ftulDefiitP 
Thofi OH tout a été défait. Au 
'refte l'humeur vindicative de ce 
grand Politique, a éclaté en tou- 
te fâ conduite ; & en voicy un c- 
xexnple aiiez rem^arquable. L>e 

Roy 



(6Z ) 

Roy dont il étoit Tamc abfolii4 
étant grièvement malade ôc de- 
fefpere 4es Médecins, MefTieurs de 
Guife , de Montmorency , ôc de 
Baflbmpierre qui prétendoient 
au Gouvernement de l'Etat , fi 
une fois iJs pouvoient toe périr 
le Cardinal i railbnnant entr'eux 
comment ils fe pourroient défai- 
re de luy i Le Duc de Çuifc dit 
lé premier fon fentinient qui étoit 
tek Ne trempons point nos 
mains dans- le iàng du Cardinal, 
il eft Prince de l'Eglire , envo- 
yons-le à Rome , où il dira fon 
Bréviaire avec les autres Cardi- 
naux. Le Duc de Montmoren- 
cy qui avoit un courage plus vio- 
iènt , dit qu'ilfaloit ]uy faire cou- 
per la tete comme à un pertur- 
bateur du repos public. Pour, 
Monfieur de Baflbmpierre ,il foû- 
tint qu'il ne falloit pas le faire 
fortir du Royaume ny renvoyer 
A Rome s où infailliblement i 

force 



(6^) 

ibrce de cabaler , il toroiercHt 
des orages, qui fans doute vien- 
droientà fondi:e fur la France; 
il ajouta aufh que,^ Ecdejîa ab* 
korret a. fangmne i TEglife abhor- 
re le faug, 8c qu'ilne'faloit'point 
abfolument luy faire trandier la 
tefte; mais qu'il êtoit plus à pro- 
pos de le renfermer dans la Ba- 
llille ,. où il auroit le loiTirdelire 
6c compofer quelque livres qui 
feroient profitables au public. 
Le Cardinal qui av.oit par tout 
des gens aux toutes ;^yant appns 
ce projet , forma le deflein de leur 
faire fouffrir le même foit qu*ils 
luy avoicnt deftinè ; & le Roy 
étant retourné en convalefcence, 
& luy étant plus .élevé que jamais, 
il les traita de même maiiicrc i 11 
' fit bannir du Royaume le Duc 
de Guife , ôc luy fit faire com-. 
mandement de fe retirer à Rome, 
où il retVa )ufqu'à la mort de fon 
Eminences 11 J&t trancher la tê- 



te au Duc de Montmorencys 
pburMônfieur deBaflbmpicre qui 
étoit plus homme de téte que de 
maia , il luy fit revécir la Baûiile» 
où ii eut le tems de compofer 
des livres à fà fantaifie , ÔC d'où, 
il \\c fortitqu'à la mort du Car- 
dinal, comme le marquent ces 
V ers ^ts-i'ur ion Anagramme. 

François de Bassompierre. 
France^Je sors de ma frison. 

.Enfin jîi) l a) Tïere-faijon 
Lafm^tmc d'Armand s accorde 

avec L% mienne y 
France jje fors de ma friJoHn 

^and fin éme fort de h 

On dit auffi q ue le Cardinal de 
Riciiclicu ne pardonna jamais à 
aucun Ennen.y , fur tour quand 
il en vouloit à la vîe & â fa fortu- 
ne ^ ôc envoicy un i^gnalc exem- 
ple. Le Duc a'Orleans Frtrc du 

Rcy 
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Roy -écoit ibn Ënnemy monel» 
ËtMonûeur de jPuylaureac qui 
écoit ibn Favory ôc qui le 
tournoit à ion plaifir , l'cntreie- 
Êoit dans cette haine ; de fbite 
qu'il luy inrpini la léfolutlbii de 
le poignarder de ià propre main^ 
Ce Prince écaut allé voir le CaN 
-dinal à ce deiTein , comme il 
s'ap prochoit de luy , il faigna 
du nez , & au lieu de luy 
faire du mal» il. luy demanda 
pardon de la penfée qu'il avoic 
eue de luy en iiau^e ^ Lâ-deilusle - 
Caidinal prenant fcs mefuresj 
commença à f;.vorifcr extraordi-. 
'.'naircment Mouiieur de Fuylau- 
rent & le comblant de careOes, 
luy fit époufer Madame de Vieu- 
pont fa Nièce ; mais à deflein de 
le perdre, couftne il fit effedi- 
vemcnt. Car au milieu des ré- 
jouifi'ances de ce Mariage , il l)e 
fit arrêter prifonnier & condui- 
re à la BaïliUe , où quelque 

tems 
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tems afurés» il fut enxpoifonné 
par lifk Prêtre par un bouillon ; In- 
continent qu'il l'eut avalé, ce Prê- 
tre luy dit , Monfieur , il fiiut 
: vous confefl'er ; à quoy il répon- 
dit luf jettant l'écuelle à la tête: 
Mallieureux, que t'avois-je Bât ? 
Il fe confeffa pourtant, & mou- 
rut peu après. On init lur fon 
tombeau Vers. - . 

3^uylaurent fms choquer les 

armes^ Royales j 
Ny faire banqîicràute à la fide- 

Tu devais f arrêter aux vertus 
. ' Cardinales j . 
Tour maintenir ton fort & ta 
félicité j 

Tufojfèdois un T ont four aller 
à la gloire y 

Dont tutefaijois une heureufe 
moitié , 



^ (7)) 

* 

Mai^ un Vieupùnt 4rahtt^ 

Et d'un objet d'* envie en fmt uii 
âe ptié. 

r 

A pries que le* Cardinal eut 
«teint ce Favoiy , il fe vit au Iiauç ' 
de la roue & l'unique Domina- 
teur de la France. Et parce qu'il 
ayoit toûjours eu foin pour par- 
venir à ce dégré de puifîànce & 
s y maintenir , d'exclure des 
meilleurs Employs ceux qui 
ppuvoient s'oppofcr à foa am. 
bition ; Il fe rencontra de fou 
tems que des gens d'Eglifc œ. 
cupoient les pîus conffdérables 
.Charges de Vm .Militaire, coni- 

. . -^i^ de Bon 



■ 



D 



aech«- 'Vn.gros Evoque f£Ca- 

Vu Treldt Trefident^ 

mxFrmtieresj 
Vn autre a des trmipes 
i^Mtivie guerrières y ■. 

* %)n Capucin penfi 
1, V. Cardinal a des SoU 

oe la va' -, 
;lette. • àatS ^ 

deRichc- Vn autre ejî Général^'- 

' France jje-{:rams qîî^icybas ^ - 
XonEglifiJlmagnamme^ • 
Milite ^netrmm^he^as, 

^ $ 

Comme le grand but des Rois 
^e.Fraace ajcoûjours été depuis 
' Henry JV. de' rétablir la Mo- 
narchie dans Ton premier luftre 
dans fes premières bornes j le 
£rafld ' defî,ein du CacdinaKde 



Richelieu fut de réunir les deux 
Religions qui partageoicnt les 
François. Pour cet effet ilfe ièrvit 
de 1 entremifè d'un Capucin Ton 
Confèfleur, nommé P. Jofèph, 
' qui communiqua fès dépeins aux 
principaux Miniilres delà R. P.. 
R. de France, 6c demeura d'ac- 
cord avec eux que fi les prétendus 
Reformés vouloient accepter 
toutes lés Cérémonies extérieu- 
res de l'EglifeRomaine , eUe ac-; 
cepteroit la Confeflion de Foy 
4es Eglifès P. R. Mais ce projet 
s'évanouît par k mort du Ca- 
puciiT i qui paÛbit en France pour 
un û méchant homme , qu'ayant 
été enterré auprès d'un autre 
Capucin , qui fe nommpit P^ An- 
ge i on luy drefla cette Epitaphe^ 

^FaJJant , n^efi-cç ^as chojè 

De voir, m Diable auprès d'm* 
Ange} 



En voicy un autre, mr ce qu'il 
mourut fubicement fans coufei^ 

Sous ce Tombeau gît un ho}i 

§^ieut tant de difcretion ^ 
§he four être hou Secrétaire^ 
ittnourutfmis Coufeffion. 

' . U6n dit qu'étant mort , l'on 
trouva fous m robe gn(è un bel 
habit de ikin y> comme en ce 
temps-U , la Ville de Biifac, {ci- 
tuée fur le Rhin , étoit affiégée 
& fort prefl'éc, le Cai'dinaî de 
Richelieu au' lieu de conibler 
ibn CapuQn agonilTaDt » crioit 
â (es oreilles à plein gofier : Cou- 
rage , Parc Jofeph, la Ville de 
Éjifac efl: prifê. Cette bonne nou- 
velle ne le fit pas revenir de IV 
|)oplexie dont il mourut, quelc^ue 
moment ^iés , Sur (^upy fut iait 
ce Diftique. * . ' ~ 

lté 
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lté cucullatî^ vûbis Ji ^nr^urck 
ridet j 

Fuimtur infmù Munere Tofi^ 
ttficis, 

% 

Le Cardinal étoit fort mala-' 
de quand il fit couper la tcceà 
urs de Saint Marcs £8 
dé Thou / jurque-là que par or- 
dre de fes Médecins, il n'cntroit 
idans les Maifbns que par la fe- 
nêtre. En quoy (é trouva vérifiée 
la Prophétie de Nodradamus» 
cpuchée en ces .termes. 

^Uémd le Bmge Bomet 

'fira farfeneflre j 

\J4 quarante onces on coudera 

■ . la tête, • • . ^ ^ * 

G'eft une chofe digne de remar- • 
que, quek Marie Keinede Aie* 
dicis9 ces illuftres CondanmeK» 
& le Cardinal de Richelieu» mou« 
i^urent dans la méAie année : I«e 

D 3 Cai^ 



. (78) - 
Cardinal & le Roy Louis X 1 1 1; 
Vécut ii peu après latnortde ';Ri- 
chelieu , qu^on difoit de Tua de 
l'autre. 

^uemadmodum fi în vitâ dik" 

\* ■ x&mt . 

Ita in mortè non Junt fiPara^L. 

m 

. Cependant ceMonarque qui re- 
CQniioifToit bien que ce Cardinal 
ufiupoit fon autorité ^ s'écria à la 
nouvelle deCsLmoït^ fe fms donc 
Roy maintenant. 

Pluûeurs ont eté dans ce {êntî^ 
•ment, que le Cardinal pour fê 
vanger du Roy même , qui avoit 
conlèntl & donné les mains à la 
dernière confpiration contre £c 
çerfbnne, avoit fait donner du poi- 
îoQlent à ce Prince j duquel il 
avoit prévu la mort * au temps-' 
qu'»elle devoit arriver. Ce qu'on 
conjeèhixa par un diicours fore 
flçgant qui fut 'trouvé après fon 

" de-* 

m 
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dccez parmy les papiers, ou il ren-i 
dôit gracesaux Etats du Royau- 
me de l'avoir élu Regent de Fran« 
ce , par une maF<]ue d'eflime ex- 
traordinaire qu'ils avoient pour 
luy. Ilefl vray que ce Cardinal 
qui pafloit pour le Génie de ki 
France , y étoît révéré comme 
ui^ Divinité ; & en voicy une 
véritable preuve. Le Roy Louis 
XI IL entrant folemnelicment 
avec k Duc d'Orléans fon Frère 
unique , dans la Ville de Saint 
Quentin en Picardie j & le Car- 
dinal de Rjcheiieu étant au mi- 
Jieu*de ces deux grands Princes; 
on prélenta à fon Eminence un 
grand Etendard^ oii le Roy, le 
Duc d'Orlean^, & le Cardinal 
étoient repréfentez au naturel, 
avec ces paroles en grosCarad;ére, 

. FramiaGaude j 
Muminetrim^idlibetaudè, 



lifauc au0î remarquer l'ese* 

tréme ambition de ce grand Car^ 
' âinaX dans la conduite» même à 
. l'égard de fes Serviteurs & de (es 
Omciers. Il donna à tous, iêloa 
leur j'ang leur mérite^ autant 
de bien c^u'îl leur êtoit néccflaire 
pour pafler le'refte de leur vie en 
idouccur 6c en tranquilitéi mais 
-à condition qu'ils n'entreroicnt 
point au fervice d'aucun Prince 
ny d'aucun autre Seigaeur. Ce 
qui fut remarqué de toute la 
>'rançe comme un trait de la plus 
jante ambition. 

■ Ce Caixlinai étant donc tftoTty 
chacun voulut compoiêrà (kmo* 
de 9 iur Ta perionQeâc iûr ià con« 
duite , mais ccluy. qui reuffit le 
anieux , fut Grotius ,* qui dans une 
Epitaphe^adm^rablc rapportée icy 
jmotâ mot^ fait le portrait ôcPa» 

bregé de la vie de ce graad Hom* 
nie: * 



EPIT APHIUM, 

ViatûTj qîio pr opéras ' 
^od ujquam videbis hk tegt* 

( tur 

Joannes Arnumdus T>u TIeffis 
' de Richelieu. 
Clarus origtmy Magnus ingénia 

FartmaemineHtiJJlmus i ^ 
Sacerdos mCafiris ^ 
Theoiogiisin aula^ 
Epiftopus fimplabe j, ; 

Cardînalisjme ùt$Uo, 
Rex fine mmne ; . 

^'Uus tamen omnia : r 
^aturam hahiat in numerato, 
/.^ Fœltcïtatemïn Cmfilio, ' 
, çi/^rarium in peculio > " * 

Vi^oriam/àbfignis^ . . 
Socios mprociftôfu ^ 
Amcos in Carcere, ' * 

D 5 Ckves 



(Si) ' - * 

Cives in firvitute ^ 
Jn -hoc um mijer j 

^lodimnesmiferosfectty 
' Tarn fac 'uli Jui tormentum 

quamomamentum, 
^œta furpuratuSj 
eut fiemmundus 
Glor ia Siparium, 
'Regta cafa cmiigium fuit . ■ 
Jffflixa Hijpaniam j . 
Cœpit Flmdriîm ^ * 
Turbavit Lotharingiam^ - 
y^ufiavit Gernianiam^ - 
Fovit Atigliam j 
Lufit Europam s 
Tojï regttura tefiamento fuis 

(difiributos 
T>tlfipaU)s Principes j 

N.obilitatemferro^ac fuppk^ 
' ' {cijsexhauftam ^ 
Tauper totem populo imper atam 

'Cùm 



Ci^ fattjcmte cor fore mu 

Çmum 

Grandioribus conjîliis agrève^ 
l ' (getaret „ 

T>erepentè Jpirare dcjîttj ^ 

O fluxci^oHalïtasîQmerï 
tenue momentum es ! 

inter omnia^ nilnl 
Mort ut ç or pus rheda extulit^, 
Secuti pedites ^ equitefque 
' magnommero , 
Faces pratukrunt Ephab 't ^ ■ 
. . Crucemnemo} 
^ta currui vehebat fublicam 
ïnterTheologos j\ . • • * 

Sitns ijîgens dï/putandi 
argumentumj 

Fidem Regifervavit j 

Spem^v'wls reliquit , . (lit 
Cfioritatem^b haredibus abfiu^ • 

§uomtgravitjSacramentum 



Hoc tevokiiViator hic te mettre | 
Etàbeuttdoroga 

Ut vixit ift beUo j fa requiefcat 

En voici une autre en un fèul 
Veis. • 

Hicjacet Armmdus ni nos vex-^ . 
. ajfetAmmidus 
Hïfi jàcet Armandus fi non oT" 
majfetamandus,^ 

On luy appliquoit encore fcit 
^ ingénieufemeot cejiaâage d'I- i 
fayech.4, 

Mfàjacet vir qui cmturbavit \ 
terram ■ . ' ' \ 

, §ui concttffit Régna, ' 
pofiàt orbem defertim ^ . 
' Vries^ejusdefiruxif. \ 
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Ënnn <5ft tie l'épargna point 
«prés iâ mort,juiques-là que de lui 
dreûer des Ëpicapbes qui Pacciu 
fbient malicieufèment d'avoir en- 
tretenu fà prp|>re Niécc En- 
voicy quelques-unes des plus fa- 
tyriques, : 

Vous tous qui admirez les ftùts^ 

de RïclxLieu^ 
Ne mettez plus amfi vôtre 

orne àJa torture^ » 
Tour f çofuûir y U étoit Homml 

x^nge ^ Niable yOu ^ieui^ 
Sa Nièce vous dira quelle 4t0 

Ja nature. 

« 

AUTRE. 

• * 

^ejfous ce tmibeau gît tcy 
V Oncle ^ le Tére 'le MarJ- 
ïcj gtt dejfoùs ce tombeau , 
Le Çard'mal^la bonne pîécç^ 
Ou en eut fait mSmt Nouveau^ 



S^'iln^eut foïnt tant haifé fa, 
Nièce, . . 

I 

jEû effet tout le monde a cru 
' qu'il en avoit' eu cfeux Enfans, 
qui furent envoyés dans Plile de 
Broiiage ; quoi que l'£pitaphc 
fuivant diiè le contraire* 

Icygtt ce grand Cardinal j 
^i ne fit jamais que du mal ; 
Qefi im bonheur de la nature, 
§hf il efi mort Jans^ j^rogeni- 
^ ture^ . 

Celle qui fut. faite fur {es def. 
feins à la t'apauté paroît en quel- 
que façon indécente j & pour 
J'a bien entendre , il ùat fçavoir , 
qu'il mourut d'une horrible gaa- 
/ene qu'il avoit au fondement, 
itant fur le baffin venant de 
prendre Un remède. 
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Cygitjqut d'un ej^rit pervers j 
Sans fe Jbuvenir qu'il fut hom- 
me ^ 

Se promettoit tout PDnivers 
^ ar lapo^ejfion d^Rmie j ^ 
Il afpiroit par vamté 
A quoy il n' et oit pas utile y 
^Dieu voulant que la Tapauté 
Aux Fidèles fervtt d'^sùle} 
Car Jùr un fi mauvais & pour->^ 
ri fondement j ? 
UEgltfefefut renverfée^ - . 

• Et enchiant àtout inomcntl 
. S. Siège il eût fait une chai* 
fepercée, ' . ' . v 

- Spigi amme (uivante l!a taxé 
d'avoir eu l'intention d'ufurper 
. la Royauté.i ce qui a quelque^ra- 
port à fa harangue aux Etats du 
Royaume , trouvée après fa mor t 
pannyfe* papiers. • 

MarteljCJapet^'pHTlefisi: 



(88) ' • . - 

Se font trùuvex» tous trois ajfis ^ 
Dejfus le Trône de la France y 
Les deux frennersVont ujmféj 
Autrolfiéme ilejî échapé ^ 
Grâces à T^ieti fm EmU 
. nence. ^ 

> ' Reiiarq^ve III.' 

Touchant h manière vivre 
les mœurs de Louis XIIL 

LOuis, X II I. étant lié (bus la 
balance qui ^ le fimbole de^ 
lajjuftice ; fut fUrnommé le fufie 
pour beaucoup de raifons, iâ con- 
duite en ayant toujours été foit 
accompagnée. • • 

On dit que k bonheur de ce 
Monarque fut d*avoir trouvé Je ' 
puilTant génie du Cardinal de 
Richelieu pour gouverner fes E- 
tats , lequel n'êtoit pas feulement 
François», mais avoic encore une 
ar<ieuj:i2ompareilk pour l'accroif^ 
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lement de la gloire de la France." 
X^'on croit même que les Mémoi- 
res de cette grande Ame 9 iêirvenc 
de modèle à tous les grands 
deHeins que Ion forme aujour- 
dui. Pour le Roy ilécoi.tpeu cfti- 
mé des François pour des inclt- 
uatîoBS ba^s qu'il aiïeâoit. 

Un jour poui; ibn divertiâ'e- 
lïient il fit un grand pafté , où il 
înit.du loup, du chien, du re- 
nard, & de la chair de diyersaiii- 
. maux immondes , mais il l'aisat- 
ibna parfaitement bien. Il don- 
m enfuite une rup|Bj>e collation 
aux filles de la ReuR , & le pafté 
du Koy fut mis fur la table au 
milieu des mes les plus délicieux. 
Les- ^lles de la. Reine pour faire 
honneur au pafié Royal, en man- 
gèrent toutes avcQ grand em- 
■ prefsement & le trouvèrent ex- - 
cellent. Ljî Roy qui les obfervoit 
par une petite j aloufie en eut une 
ioye fi grande , qu'il *'en divertit 



I 



ca préfcnçe des Seigneurs de» 
Cour, ce ^ui donna matière ihica 
.4cs railleries. 

' Ilpaflbkaulïïpourdi{ïîmulé& 
Politique, car quand il avoit for- 
mé le . deflein d'arrêter quelque 
grand du Royaume , il avoir ac- 
coutumé quelques jours au para- 
. vajat de les carefcjen quoi il étoit 
femblable à un cclébre Empereur 
Romain, duquel Tacite a dit. fort 
iàgement. Pnneepsfaâus naturi 
k 0 confKetttditfe. - exercitus 
ld):e odinm fàSaetlfus blandimen' \ 
.tisy : les {)lus> éclairez I 

. CoiutifànsiK les mieux inftruits 
dans ' ks * affaires politiques , 
quand ils fe voyoieitt flattez 
V . de ce Prince plus qu'à l'ordi- 
naire, avoient toujours ces paro- 
les en. bouche. AUnm eji de ^ 

illo. : . • 

Il prenoit un plaiiir ' fînguliet 
à 4a muAque , 6c la peinture ; 
lui plaifoit^ il e^traordinairement 

qu'il ! 



< 
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5n*il avoit fàÎTdes portraits fort au 
naturel. Il n'eut jamais de pat " 
ûon plus forte que cel le d'exter-^ 
ininer THérçûe dans Ton Royau* ' 
$nc » dans laquelle il n'étoit pas 
tant entretenu par le Cardinal de 
Richelieu que par les Jeftiitcs. Il 
«ftoiblit beaucoup ce party du* 
rant fbn Règne , par la prife de U 
jBLochelle , de Saint Jean d'Ange- ' 
ly 6c de diverfes autres Villes, ôc 
enfin.par la Capitulation de Mon- 

. Avantde mourir il avqit reiblu 
de-iàire repa(serfur lavie de Cal- 
vin , & de faire examiner de nou-« 
veau fa vie 8c fcs mœurs. 

Edant aù lit de la mort , il 
fitappeller les ^principaux Sei* • 
gneurs de fon Royaume qui^fai- 
j foient profêffidh de laljL.P.R. com- 
meMrs.lesMarêchauxdeChatillon 
&de laForce ôcquelques autres des 
; plus qualiâez,auiquels il adreiià fes 
paroles j Mes Gouûns, Vous ave^i 

toû- 
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toljrjom's fait paroîtft tant de, zelc 
êcde fidélité pour mon fervice,quc 
je ¥oi^ en remercie très &fHs6tuea* ' 
ièment^ pour le q)ieux recoa. 
noître,je vous conjure de rentrer 
dans le feindel'Egliiè vôtre Mc- 
re , d'où vous êtes fortis par là 
Êiuiseperluarion de quelques He^i 
reriar(}ue8.Il eû vray^mes Couûns, 
■que je vous ay iuppôrtés dans 
vos fentimcns ; mais ne penfcz 
pas que mes Succéfseurs aycnt une 
même bonté pour vous, ' ^ 
/ Les Curieux ont remarqué 
que les Favoris, de ce Monarque 
ont été preique tous di^raciez ou 
fait u ne fin tragique. Le pemier 
fut le Marquis de MoRpouïIlàn , le 
fécond le. Connêtalple de Lûmes, 
qui mourut de même que le Mar- 
quis en Guyçnne fiifïànt' la guêtre 
pour la. Religion. La déférence a» 
veugle que ce bon Prince a eue 
pour le Cardinal de ^Richelieu a 
donné Iku à cette Epitapbe. - 

: fi 



Çy git le bon Roy nôtre Maître ^ 
Lotiis treize de ce nom ^ 
fui vingt ans valet un 
'Prêtre ., 
• Kt pourtant acquit grand re* 
, ' nom; . 

chez autruy j mds chez luy 




\ 
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REM A R QJIES 



SU,K LE 



GOUVERNEMENT 

LOUYS XIV. 

S'mchant le Gouvernement au 

x I N ,, durant la Régence de la 
Reine Mere:Am^ ^ d'Av^ 





• 

• 
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J8LEMAR<iUE L 

A E Roy Louis XTII. é- 
g L ^ tant mort, & la Reyne 
payant été .déclarée Ré- 
''^gcntc; la Fortune eut de 
la peine à fe déclarer en favcui* du 
CardinalMa2arin.Il avoit 4. Con- 
currens qui afpiroient, tous au 
Gouvernement, içavoir,le Chan- 
celier Seguierje GrandMaitre de 
l'Artillerie , qui êtoit le pue de la 
Meiileraye , Pére du Duc de Ma- 
2arin, Mr. Boutllier , 6c De No- 
yers j De forte que TËtat du Car- 
dinal fut afi'ez en branle pendant 
quelque temps ; Mais enfin , il 
l'emporta fur fes Rivaux, dcC- 
.'quels on difoit par raillerie. 

La Cire ejt fondue^ 
La Tondre ejt mouillée, 

■ Les Noyers Jc:-itgekz>j 

E . Le 



s 
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• ■ (s8). 
' . ,La BouteUk.efi cajfée , 

Apres donc l'Etabliflement 
du Cardinal au Souverain dégréj 
ics quatre Compétiteurs euicut 
ordre de fortir de la <-'our; afin 
de ne faire plus aucun ombrage;, 
dont ils conçûrent de^ regrets fi . 
cuiiàns qu'ils en moururent prof» 
que tous de dq:)laîfirs. Peu de 
temps après le Cardinal eut en- 
core un démêlé avec Monfieur 
de Beaufert, qui eft moin: en 
Candie ;îilp;;nlii ruiner la Fortu- 
ne du Garainal ôc le debufquer- 
"IVIais enfin, il tripmphatde tous, Se 
ayant un plein afcendant fur TEl- 
prit de la Rcyne , il fit arrêter ce 
Frince êc le lit conduire au Bois 
de Vincennes» où il fut détenu 
julqu'au jour qu'il ie fauva. 

Un Ailrologue de Pari-s prédit^ 
•lejourque Monfieur d^'Baïufort* 
fè dcvoit fàuver de fà pri(bn ; tt 
Monfieur k Caidinal ayant été 

avciti - 



1 



«.vcrti de cette çrédidion , le £t 
appeller le jour qu'il avoit mar- 
<jué la délivrance de ce Prince, 
•éc luy ayant addreâe ces paroles; 
Eh bien , Mr. TAfirologue , vos - 
prédictions ne font que des^ ani- 
tezfabule ufes, M onGeur de Beau- 
fort eft toûjours cache {bus une 
Garde iêure; L'Aftrologue ré- 
pondit, Monfeigneur, je veux 
brûler tous ines livres- fi lacholè 
n'arrive j 6c en ce cas^ je confens 
■ que* vôtre Eminencc me làfle 
•perdre. Le jour eft bien arrivé 
de ma prédiâion , mai^ il n'eii; 
•pas piiûei Et.en effet , 'quelques 
heures apicsMonficur de Beau- 
fort fe làuva par une fencftre aveç 
des cordes qu'on luy avoit envoyé 
pour ce {lijet 9 en cachette. Il iê 
lailîa couler avec cet attirail juf^ 
que dans lefofle duGhateîiu, où. 
ayant trouvé un bon Cheval , il le 
"monta êc fc fâuvâfort prompte- 
ment. Gc qui caufaun grand étoii- 

"Ei z ^ ^ 'ne- 



(lOD ) 

liement à toute la Cour 6c donna 
un grand crédit à l'Ail rologue. 
Cependant le Cardinal ne laiflâ 
pas de demeurer toujours le Maî- 
tre , nonobftant les grandes op- 
podtions des Princes qui fe liguè- 
rent* contre lui 9 & penférent 
houlverfèr tout IeRoyàunie.Mais 
Ibn addreflè merveiileufe Se Isi 
Termété 6c grandeur d'Ame de la 
Rèyne Mére le confervércnt 
. malgré tous leurs eâbrts. 
- Le plus grand danger oii iê 
.trouva le Cardinal , fut dans fa • 
■condamnation par le Parlement 
de Paris , quijlç déclara Pertur- 
bateur du repos public & appréda 
tête à 5 o. mil Ëcus au proât de 
' celui qui la pourioit . apporter.- 
Ainû il fut contraint pour un 
temps de céder à l'orage & de 
vuider le Roy aume ; auflidifoit- 
on pour fe moquer de lui j Ma» 

ffî devenUe f^gf» 

L'élévation du CaidinalMazaiin 

■ 

• ■ ■ # 
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a été uii coup extraordinaire de la 
fortune ayant été un homme or- " 
.dinaire d'Affaires ; Mais fon ad-, 
drefle^ans les Négociations ayant 
été conniie du. Cardinal de Ri- 

^ chelieu >' il le retint auprès de (a 
perfonne ; $c ille trouva fi délicat 
-pC fi rafinc , qu'il difoit ordinairer 
ment , Si' Je voulais tromper le 
Diable ' ; jette voudrais pas me 
firvir £ autres- fine jjes que de celj.es. 
^deMaz^arin-'i Etant donc en Fran- 
ce , il fe rendit le fidel Efclave ^ 
du Cardinal de Richelieu , qui le 
fît auâi quelque temps après Car- 
tiinal comme lui, & le recomman- 
da au lit de la mort connue un 
puiflant Génie adonner le bran- ,' 
le aux Afiraires de l'Etat j Sa con- 
dition fut aufîî. fort chancellante . 

• dans les premières Guerres civiles 
. excitées à fon fiijet > ôc il auroic 
été ruiné cc décheu de tout ion 
*Etat fans l'appui du Prince d6 
Condc : Toute Ta France étant 

E 3; en. 
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en armes, on 

delà Rcynè Mére Régente , & 
du Cardinal Le "France /engage 
toHt\ la Reyne fouffre tout ^ (S le 
Cardinal fait tout. - 

L'on dit que la Reyne Mére fit , 
une plaifante réponse , comme 
on lui vint dire, que l'Armée des . , 
S ailles commandée par Monlleur 
d'Erlaclv, faifoit.d étranges rava- 
ges , & que même quelqu'une de 
ces Troiippes étoient entrées 
dans un Couvent de Religieuiès , 
où elles avoient commife de gran- 
des infolenccs contre Thonneur 
de ces Filles. La Reyne répon*' 

ditj CefontdesSuiJfes , ils feront 
jflntot 'aUez. à la Cave ijuati DoT" 

, uir ; & ainiî traitta tout cela 
de bagatelles. 

Comme le Cardinal Mazaria 
fut foûtcnu dans les premières 
Guerres Civiles par le Prince de. 

, Condé , il le fut lemblablement 
dans les dernières par Moaileur 
^- • • de 
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dcTurrcnneyqui iEivec une Armée 
médiocrement • norabreuiè , fit 
técc ^ trois Armées tres-puiÛan- 
tes , toutes contre le Cardinal 9 
Savo ir à celle du Prince de Con- 
-de , à celle du Duc de Nemours , 
à celle du Duc de Lorraine. 
Cependant le Roi étant devenu 
Majeur il Régna fous fcs Aufpices 
avec licaucoup de bonheur plu- 
fîétfrs années ; mais enfin com- 
me la Fortune eft inconftante & 
femblable à une giroiiette 9 tous 
fes Adoratc.ui^s devinrent à la fin 
fci Ennemis mortels 6c la plûpart 
des gens du Parlement fe mi- 
rent du Party , &; le bannirent 
hors du Royaume. Il fiitdonc 
. conti-aint. de céder à l'orageji^C 
qu' à ce que d'autres troubles s'é- 
tant élevez dans l'Etat, il accou-, 
rut avec une Armée au fecours du 
Roi, traverfa une bonne partie 
de la France & vint joindre fa 
-Majeflé à Poitiers. Après tout, il- 

E4 ne 



rie put jamais écre déburqué, ÎC 
contré toute apparence, il mou- • 
rut dans le lii^ d*honneur ; auiH 
ût-on courir ce Diilique après fa 
mort. 

Occuhiih tandem viBrix hac 

purpura nempe 
" i)o^a fuit bellù vïver^ pace 

Sa conduitte daiis le Gouver- 
'nenaëntfut fort femblable à celle 
d u ardinalde Richelieu, hormis 
. queceluy-ci envouloit plus aux 
• perfbnnjBs qu'à leurs, biens ; dc- 
' ' !^ue Tautre au contraire étoit fi 
fortai:taché à Ton intérêt , que 
poiir s'enrichir & les fiens, il rc- 
; ' <iuifit la France à la dernière milé- 
" re ; - I /on a dit aufli bien àpro- 
pos après la mort de cesdeux Mi- 
niftres. 



Fa» 
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' . (105) . 

Fata duos rapuere Duces Reg-? 

nique Mimjiros 
^bjîulït ïlklmos 3 ab filait lU^ 
bona» * 



• % 



iJon ajoûtoic contre le cardia 
X]uaI.Ma2aria ces . paroles : 




Cïgit que la goûte fouilla ^ 

épaules, • 
jfules non qui conquit les Gau» 
' • leSj 

' Mais celui qui ks dépouilla. 

Et enefîêc il eavoyoit tant d'ar^^ 
gent & de £ réfors en Italie , ^ue 
fon Fére étant tout étonné devoir 
tant d'or > s'écria une fois , je /m- 



I. 
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ù que Us Louis £or tomhént du 
ciel en France comme ta fl»yt. 
Outre cela il en laiiTa un nombre 
prodigieux aies Neveux 6w à fes 
Kicces, ôc fur tout au Duc Ma- 
Zarin Fils du Duc de la Meille- 
raye qu'il nomma fon Hciitier, 
a condition qu'en époufant Tiine 
<3e fes Nièces » il quitteroit fon 
nom , . pour prendre celui .de- 
JMazarin. La grandeur immen- 
i^'des richefles qu'il avoit aquis, 
bien ou mal , a donné occaûon à 
çette Epigrpamiç. 

y^entens que Pun^dit force 

mal . ' 
2)^j deffeius-^ dès faits @ def 

veilles 
2> ce célèbre Cardinal^ 
Ep que l'mtr^en dit des p^er» 

veilles; 
Tour moije j\e décide rietkS , 



Mais 



Alai^ quand m compte eam» 

■ bien: 

DImmenfe & P incroyable fem- 
me • 

■J^en dh^ay ces quatre mots^ ■ ' 
§u''d faUoit qu'il fût habile 

^^^^^ M 

■ homme j 

Et que mus fommes de grands 

• Sots, 

Cependant l'pn ne doit pas être 




dui^nt la minorité dui^oy , £c 
qu'il s'étoic mis fur un pied à l'é- 
gard de ce Jeune Prince j qu'a-r 
prés la mort de Ton Eminence , 
on bien faire cette Epita- 
phe. 

'\Oe0us ce tombeau git . m 

homme • 

valoit mi&s quhm fol à 
Rmcj 

E 5 ' - Mah 
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Mais que ton a vu dans ^aris > 
Valoir plus qu'un double Louis. 

Sa trop grande autorité , les 
vexations 9 les impots dont il ac- 
cabla le Royaume j lui attirèrent 
ainfi la haine desFrançois.Il n'eut 
pas plutôt rendu rame que chacun 
s'efforça démarquer la jo)^e qu'il 
avoit de fâ. mort par quelques 
pièces Satiriques fur iês aétions. 
La' plus belle qui ait paru 6c 
mieux connuë.cfl: TEpitaphe fui- 

vante , qui fait le portrait &1^- 
brcge de la vie de ce Cardinal. 

' ' Hic jacet 

Julius Mazarmus ^ ' 

Ecckjue Tr^efid Leùeus 
Europie Trado Turfurafus , 
' jF wtunam mrniem mmnit ^ CW' 

rufnpitj 
tyErar 'mm adminijlravit ^ 

Qivik 
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Çivile belltim c&m^rejjit j Jèd 

comtnovkj 
Régis. juratuTtus eft têinvafit, 
'Bénéficia fojfeâit vendidit. 
^acem dédit aliquanM), diu ab* 

ftulft, 

Hoftes çladibus ^ cives oueri' 

husafflixitj 
jirrijit paucis ^ irrifi fluri» 
\ mos \ omnibus nùcuit . 
Negocuàar in Ten^lo ^ Tyran* 

nus in Régna j. 
' Œ^rado inMmifier ioJ^ulfes m 

• Confilios 

GraJ^ator in bello j Jblus in pa^ 

cenobishofiis y 
Fortunam olim adverjam aut 
s e^ufit aut<incit : 
Et uofiro facuk vidmus adora^ 

* rifitgitivumj 
Imferare crvOms exulem j reg-- 

nare profcriftum j \ ■ . 



^àd deinde egerit togas ? ^au* 
. cïs accise, 

Lufi j fefellit jTapùtj 
Ferreum nobis faculum induxii, 
Homo crudelïter démens f : 
^luribus tandem morbis élan» 
guit , . 

^lures et mortes cœlo ïrrogante 

décrétas . . * 
.Cui Semtusjlhn j umm deçre^ 

verat. . • 
Vincemis Je arcibus mclujk 

moritums 
ïdmum ape fecit Jiilms^ qu£* 

Jïmt carcerem j . 
^ 'm cadentem animum retiniùt^ 
\ . ' ^grè reddidit j . 
Sic r et mente omma , fulM red* 

deredidkerat y 
Conftaffter tandemvlfus eji mo* 

ri. ^uidmirum! 
%)tvixeratQbiitJtmHlaHJ, 

■ Nec 
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Nec mrbum qtàdem ejus uave^, 

re quicurabanij , 
una fraude nobis frofmt^> 

fefeUh Meâiçûs^ ■ 
Obnt tandem ni fallimur ^ 

J^je moriens j ^ 
Régi regttum^j Regm, Regern 

reflituit j ' . ' ' . ' 

Reliquit 'J^rajulibus pjfirw^ , . • 

exempta^' ^ 
^ jâulkisinfidaconfilia^ 
'Adopûvoampltffimajpoliaj 

' ^aupertatemfofulïsj 
Succefforibus omnes frada^ 

art es j materiam nullam ^ 
Maredesqmsjpreveraifecit - 
^auperes quos fecerat ^fj^revU 
' MirareViator. 
Id ùmm bahmt ex Jiê9 ,qiioi 
dar€ty 

m- 

i 
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,Œ*e^us illï £oJt mortem afer^ 

Xmc frimum fatult / vafruM 
cor M:iZ>ar im ' ' - ■ 
^uod fiée frecibus nec lacryms^ 
\ec injurïis qmdem moveretur* 
• .^^Jivimus: Jnvenere Me^ici 
, cor. lapïdeu^, ■ \. 
^ioeva/èrftforjttanrogas? 

Cœlum firapitur tenet /. . 
• ^ié^tw mentis plonge ah efi s 

SedquidteimrijrViator. 
' Fallu ms ifle tumulus ^\ 
, Fme 

Non eft hic fepiUcrum Trajults 

Sçdfpecus Latronis, \ .. 

On ne finiroit pas encoie y s'il 
Êillok rapporter ici tout ce qui a 
été fait de plus iatyrique fur la 

mort de ce Cardinal , que tout le 
fttonde fouhaitçit de û bon cœur 
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• fil?; • 

au . Diable. On fuppofè mcmc 
par cette Epigramme (juelc Dia- 
ble l'àvoit cïnporté. 

Le'T>iable emportant Alazatin, 
Fit me perte fans féconde 
S^il L'eût Idifiéjufqu'à la fin 
Il eîit fait damner tout le monde ^ 

Pour mettre donc fin à ce Chapi- 
tre 5 il eft à propos de leconnoî tre 
le bien que la France a rcceiic de 
la nioct de ce Cardinal,en avouant 
par une exclamation, qui eft re- 
devable à la Faculté de Médecine 
d'avoir arrêté fes miféres 6c Tes 
troubles en faiiânt juftice de ce 
perniceux A'IiniiUe. , 



* 

JuUus Occubuitj, res ej^et mira^ 
tôt inter ' 

Carnifices ^ fiirem non potuif- 
Je mort. 

Apres la mort de cette Emi-« 

• - nence. 



neiice là Rçyne étant dcccdée > 
les François commencèrent à 
goûter les douceurs de la paix ^ de 
laquelle ils av oient été privés pen- 
dant prefque tout le Mmillérc du 
Cardnial , dont le deccz donna 
lieu de faire cette Epigi*amme à la 
loiiange du ILoy à prelpnt ré- 
gnant. . : 
frétiez courage jhonsFr m foisj 
Vbus allez» vi vre heureux fous 

.le meilleur des Roy s ; 
Louis du grand He^irj s^eti va 

fiùvre les tracés , . 
'ïljoint Part de régner 
À celui de charmer y 
A ce coup on le peut nommer , 
Le Maître de toutes les Grâces, 

Ce grand Monarque commença 
aum dés lors à £iire voir fon vafte 
Génie ôclaprudence incompara- • 
ble accompagnée detant de ver- 
tus, qu'il paiTe aujourd'hui pour 
l'étonnement la «leivcille de 
fon Siècle. R 'e- 
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. R B M A RQ^UE II. 

Touclumf Les mlimt 'ms du 

Roy. 

GE glorieux Monarque qui 
£iit tant de bruit dans le 
monde & a-toûjours fait voir dans 
• fajeuneiTe florilîante bien du pen- 
-chant &de la foibleffc pour fcs 
Maîtreâês. Et les François qui 
' font gloire; de parler librement 
de leur Roi , pour qui ils ont 
pourtant un amour grave au fond 
de leurs cœurs en caraâréres inef- 
façables, lui ont donné quclquép 
.fois des atteintes par leurs Vers j 
en .voici quelques-uns qui ont 
couru par touL 

Bella fugis j helhs Jequeris j 

pttgneque ^ répugnas. ' 
. Ef beUatoriJunl: t'wi beilaThori 
Imbelles imbellis amas C^Iilefi 
que vider is 

Mars 



Marsadoptisvetierïsi Martis, 
ad arma Venus, ' * ' 

Ces Vers font ibi mis«n François * 

yous fuyez, la guerre , vous fiti' 
vez. les Belles (3 répugnés as* ce m» 
hat^^ vous n'' étés homme deguer^ 
te y que dans celle qriife fait an Ut» 
- Vous qui frètes pas propre au 
combat y vous aimez^ les lâches', 
cependant vous parplfez. Soldat ^ . 
m» Mars a t œuvre de. îfenus ^ 
une ^ ^nus aux Armes de Mars» 

Bien que ces Vers ayent leur vé- 
rité 4U 1. point , ils n'en pnt pour- 
tant pas pour le fécond , puis qu'il 
a fait voir tant de valeur de 
courte dans Tes enti*eprifes iùr- 
prenantes ; Sa réponlè efl aiifli 
fort jufte par ce Diftique.- 

Bellas bdlus am> 

Martem Mars excitabella \ 

BellaùQr cu/io quoque MU ^ 

Eitant beau Mme les Belles j ' 
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Etant Mars f mette Mars ; 

Comme Soldat ^ je défire le com» 

hatjê laBellemedi[/ire, 
En effet ^ùoi que ces deux pa& 
iSons paroiflent en quelque façon, 
incompatibles , il a ncanmoins 
une il grande conduittc dans l'une, 
ôc dans Tautre^qu 'il a donné par là 
de l'admiration atout le monde. 
Ha eu des Maiticiles de grande 
coniîdératton avant & après ibn 
Mariage avec l'Infante d'Ëfpa^» 

gne Jldarie Therefe d'Antrîche^ 
La première Alaîtrclîc d'cclat 
qu'il a éu , après- f&n Mariage , a 
été Madame "de U f^alUere 9 Du- 
chêne , de Vuujour , pour qui ce 
Prince étoit lî paifioniié j que les 
deux Reines jaloufes de la trop 
gmnde faveur de cette Maîtreffe , 
.firent tous leurs jçâbrts pour l*en 
détacher* Il . eil vray qu'elles mi- 
rent en ufage toutes les intrigues 
imaginables , julqu'à interpofcr 
l'authorité fpiricùçlle- du Pérç 

Anàt 



Anat Jefuite Confeflcur cîa 
Rpy, pour mieux vcvir à bout 
de cette cntreprife i Ce bon Fi&- 
rc^nc fe fit pas tireri l'oreille pour 
les feirir de les offices , & coniine 
dirigeoit k confcience de ià 
. Majeilé , il fe perfuada d'abord 
qu'il auroit moins de peine que 
qui. que ce foie à la réduire au 
point qu'on Ce propofbit. Il 
vi^ donc de luy répréfenter uu 
peu trop fortement le fcàndal 8c 
les mauvais effets que fà conduite 

I>roduiroit infiiilliblement dans 
'efprit des peuples,(î ùl Majefté ne 
iê corrigeoit^entierement , £c fem* 
bla même la menacer par fcs re- 
inontranccs de la pénitence d'une 
prochaine Confeilion; Mais com- 
me tout ce qu'il dit ctoit hors de 
fâifon, Se qu'il ne luivoit pas en 
cela les maximes de fa. Société 
tout à fait oppofécs à un procédé 
de cette nature , il eut le déplai- 
fir de Ce voir rebutté du Roy 
' ' ■ ' jul- 
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julques-la, que fa Majcfléluy ré- 
pondit fort cruement , qu'elle le ' 

* remercioit de lès avis & de fes fér- 
viccs, que d'orernavant elle 
ne vouloit avoir de ÇonièfTeur 
que fbnCuré: On peut juger en 
quel état xes paroles- mirent ce 
pauvre Confelfeur,^ le mauvais 
gré que luylçeut la Société d'a- 
voir paru Cl méchant Politique, 
dans une occafîon de laquelle il 
auroit pu tirer un avantage conlî- 
dcrabje , s'il avoit pratiqué, ce que " 
fes Succeflèurs ont li bien fait de- 
puis, étant certain queparleur'é- 
gard fur ce chapitre, ils ont mé- 
rité de fa Majellé tous les bien- 
faits fuiprenans dont clît agratf- 
fiée'les Jefuites , lefquels aulîi 
pour une marque de leur recon- 
noilTance ont arboné le nom du 

. Roy fur la porte de leur Collège 
de Paiis, contre la plus inviola- 
ble fidélité des Fondât ions* C'ell- 
ce que leur reproche ce Diftiquc- 
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Ahjluïit hlnc Jejùm ^fuitqut 
injfignia régis, \ 
ImJ^iagens j alium non hahet ïlla 

En François^ 

Oette gent impie a oté le fefus 
mis en la place les armes dn Roy, 
parce elle na point d'autre 
Die». . 

Pour revenir à Madamç de la | 
Valliere , elle fut enfin détruite 
par Madame de Montcfpan qui 
luy fucccda & qui a êrélong tems 
♦Maîtrefîè du lioy. Les 2. beaux | 
Sonnets iiiivans ont paru iiir ic : 
changement de Madame de la 
Valliere ^u Roy. 

Xout fe aétrûtt^ tout ^ajfe^ ^ le 

cœur le plus tendre 
Ne peut £m même djet/èm- ' 

tenter toujours j 
Lepaffe n'a pomt eud'éternèl- : 

hs Amours j 

m W 
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Et les fiécles futurs ne. aoivefa 

^as attendre j . 
La confiance a deskixqu^on m 
' peut f as entendre ; 
, ^e vos déjîrs errans rien n^ar» 

refie le cours ■ 
Et qui plaijl aujourd'hui ^de-* 

plait en feu de jours y 
Vôtre inégalité ne Je .feut pas 

comprendre, • 
Tous ces deffâuis j grand Bûy^^ 

font joint s à vos vertu s 
^ous rn' aimiez autrefois ^ ® 

vous ne m'aimez plus: 
Ah j que mes fentimens fmit dif 

ferens des vôtres ! 

jîmour j,à quije dois ^ mon mal 

& mon bien j 
^eneluidonnieZr-vousunçœur 

comme le mien j 
Ou que ne faijlez vous le mien 

comme les autres, 

' Ré- 
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Réponfc du Roy fur les mêmes 
Rimes, ■ 

y^ay le cœurjuelk îris^uJJicoH' 

fiamt que tendre y 
Ce que fa^ droit d' amer je l'ai' 

mer Ay toujours; 
Mais dés ^ue mm dèvmr cm* 

damne mes Amours ^ \ 
ma fidélité m ne doit rien at" 

tendre . 

'Non que de mes plaijirs ils arré» 
• t eut le cours y 
J'' immole à ce tyran le re^os de 

me s jour s j 
^ar un effort Jîir.moique je ne 
. fuiscom-prendrCj 
Je renonce à P Amour qui ternit 

mes vertus ^ • 

allégués plus ces voix ^ je né 
y ^ les comiois plus. 
La gloire a des vertus qui 
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triomphe des vôtres» 
Après toutj belle îrls jie J^avez 

vous pas bien . ' ' 

^l'un Héros dont le cœur cft 

fait comme le mkh j 
^cm^ à l'Amour des loix que 

l^Ammr dofiiw aux autres* 

' On dit que l'amour lc4épit 
qu*eut Madame de la VaUjkere de 
ne le Awdr plus Muîtreâè du B.^)^ 
. l'obligèrent comme par force de * 
fe faire Religieufe. Cependant ces 
Vers fur là retr^itte, nc font<itie 
trop coQQoitre, qu'elle y étcàc 
portée .par de meilleurs motifk 

^cuxgrandsRoys four m"* avoir 
. je JontfaÀt ti^e guerre 

: • tre de laTerre. 
Le Moj du Ciel Vainqueur me , * 
£ùîiduit en ce Ueuj 

4 
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' S^^^ bon-heur eji plus srana 
' fur la terre ^ Jiir Pànae j 
^e de m 2 voir aujourd'hui l^E* 

pûuz>e d'ungrandUieu? 
• ^'Amantè que fétois du plus 

grand Roi du mond^- 

On remarque que cette illuftrc 
Maîtrcfîe a ciie moins d'ambition 
^ dans fes Amouis que Madàmè de 
'Montefpan, qui a élevé tous fes 
parens à un pomt de grandeur, où 
ils ne feroient iam^s parvenu par 
leurs propres mentes, s^n cnet 
elle a procurée à fon . Frère, qui 

n'étoit queComte de Vivonnc,! a 
dignité de Duc & Pair Se Généi-al 
des Galères ôc le bafton de Maré- 
chal de France r honneurs qui le 
■ "rendent Fun des plus gi-ands Sei- 
gneurs <yi Royaume. On fçait 
encore siflèz qu'il n'y a eu que la 
faveur qui l'ait fait Maréchal Et 
•une pcrfonne de la première qua- 
lité parlant aufli un jour delà df- 

fci- 



Uigilized by Goog 



I 



ference qui ir* trouve entre îc Ma«î 
réchai de la Feuillade &i celui.de 
■ Vivonne, fit ce difcememenc, que 
le premier étoit Maréchal de 
l'Epée, Tautre du fourreau. 

Quoi qu'il en foit. Madame de 
Montelpaa a parfaitement bieu 
ménagé l'avantage qu'elle a eiic 
d'être Maîtreile du Roi qui n'a- 
voit pas toujours pour elle tout, 
l'attachement qu'on s'imaginoit, 
puis qu'on dit qu'une Chanoincfle 
. de Lorraine nommée Madame du 
LAide , partagcoit alTez ibuvent 
avec elle ks faveurs de fa Maiellé. 
C'eftfur cela qu'on fit couiircet 
£pigramme, 

La ValUere étoit du cpmmun^ 
LaMonteJpandelaJ^HûbleJje i ' 
Et la du Lude Chanoine jfe 9 
Toutes trois ne font que four un. 
Mais fçave&-vous ce que veut 
faire j 

Fi' Le 
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Là fins pîiiJfaKt des Potentats? 
La chofe far dît ajfez claire ^ 
Il veut unir les trois Etats, 

Mademoifelle de Fontangeeut 
îe bonheur de prendre la place de 
Madame de Montelpan; mais elle 
n'en joiiit pas long- temps étant 
morte bien-tôt après. Celle-ci 
<ivoit plus de beauté que d'ePprit : 
Auffi difoit-on du Prince de Mar- 
iUIacqui en avoit procuré la con- 
noijQTancc au Roi« 

Surf Océan delà faveU**^ 
Marjïlldc 'Vogue en pleines voi^ 

les y 

^oi qu'il fie Jbit fas bm Cbaf- 
feurj 

Tour avoir mis la. bejîe dans 

ks to iles j 
LeRoi^t'U fait fongraudV meur. 

* 

. On X voulu attribuer la caufc 

, . de 
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de la" mort de cette aimable Maî- 
' treÛe à la jaloufie deMad .de Mon- 
tefpaopaixe que la maladie dont' 
elle mourut n'étoitjpasnacurdie. 
Cependant l'on doit croire aue 
Madame de Montcfpan étoit fort 
éloignée d'un attentat de cette 
nature , puis qu'elle ne ibngeoit 
• pour lors qu'à marquer le repen- 
tir de (es liâtes par de pieufès fon- 
dations , ôc qu'elle cil encore au- 
jourd'hui dans cette même dilpo- 
fition , étant certain que c*eft ellf 
^Madamede M<rintcnon qui ré- 
gnent prefentcment dansl'effmt 
du Roi, qni ont jetté les pre- 
miers fondements de l'Abbaye 
de Saint Cyr; ce qui a fait dire mal 
à propos & fort maiicieulèment 
en pariant de ces deux illuftres 
Dames, cette Epiarammcj 

^eux ^artifamies de Cytherê j 
^ Uame éj^rifi d^un jamt défir ^ 
T)u revenu de leurs f kiifirs j * 



Fondent deux nouveaux Mo" 
nafteresy 

MmsJansieCelefte fi cours ^ 
Ilfiront de feu de durée .j 
UaJJktte en eft malaffurée ^ 
Les fondemns branlenH toû^ 
jours. 

Pour revenir à nôtre Auguftc 
Monar<jue. Il eut encore une for-, 
te inclination pour la magnifi- 
cence des batimens JLe Louvre, 
jVerfailles , & autres lieux qu'il 
a rendus furprenants,pour la pom- 
pe dont il les a rélevés, font des 
monumens éternels de cette véri-' 
té.En voici des Vers pleins d'e§)rit 
âlégard des batimens du Louvre. 

Mon or bis oentem j ncn orlan 

gens habetÂtilLt ^ 
Drbs ve domam 'Dûm 'mum nec 

domus ulla ^arcm j 

Au- 
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' • Autre fur le même fujct ; 

'Regia Rex Regum tria fmt ml* 

raculamumij 
Rex mimo j regnum viribus, 

artedomus, « 

Ce puiflâttt'il.oi ayant amaflé 
des trcfors i mm enfes pour four-, 
niràladepenie de fês grands pro- 
jets (Se de i^s vades deilèins , a été 
taxé mal à propos d'être trop 
épargnant; En voici des exemples 
en Vers un peu Satyriques. 

Etre fier quand il faut cm" 
hatrej 

Et efkla faix doux ^ bénin ^ 
Qeft reffemhler àHenri quatre 
Eiféu^dutinitàMami^m. 

• Les autres font trop hai-dis,] iif- 
que-U que le .R>oi les trouva dans 
U Toillecte ; Ên voici la Teneur | 
2'u és tffude Race Augtifte j 

Tm jheul eft Henry le Grand., 
/ ^ F j - tt 
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, Et ion Tére Louis le _ fujr^ j . : 
"Fourtoy^ tu 71^ és qu^m Louis 

' Ce giand Roi témoigna de l'é* 
toflunement à la leéture de ce bil- 
let i 6c l'pu dit qu'il ne promit pas 
feulement l'impunité à letir Au- 
i^r j mais mémp uue lécompeniè 
^ cauiêtje la bonté de fon génie , 
JL'A^teur bien loin defe dccJarer 
fourm dans la Toilette de fa Ma- 
' jefté ces petits mots .• 

> -, • • 

Tune le fçaura pas Louis ^ 
Car fétokjèul quand je les fis» 

' Il eft' ponitant véritable no* 
nobilant toutes ces rencoAtres. 

que le naturel du Roi eft d'être 
libcraî envers ceux qui ont du 
in'érite', dti là bttV=oui« & du- 
coeur ; & tous les joursii en donne 
tant de marques , que c'eil vou- 
loir obrcyrcir le Soleil ,quç 4e lui 

vou- 
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vouloir ravir la gloire defiilibci- 
ralité Royale. Ce qui a dcmné 
lieu à cette galanterie a ctc la pxixr 
dcnce de ce grand MonaA]ue, 
dont les projets 6c les dépeins ont 
été Cl vaftes. » qu'on a dit de lui ce 
qui a été dit de Rome par le plus 
fameux des Poètes ; 

* * C f 

Imptr'mm terris j amims aquA* 
bit Olympo : 

Pour fi>ûtenirdoncdeilgnm- . 
des entrepriies , il a été obligé de 
toiitc néceflité d'amafl'er de 
grands tréfors > qui font les nerfs 
de la guerre ; Outre cela les plus 
fîncéres Politiques ont toujours 
fait une différence entre les Prin- 
ces de la Maifon de Bourbon 6c 
les Princes de la^Mailbn de Va- 
, lois : Les derniers ont été taxes; 
non feulement d'une trop grande 
libéralité, inais même d'une pro-- 
digalité prodigieufê , jufques-là 

•F ô .. * • que-' 



♦ \ 



Henry IIl. dernier Rx>i de 
cette R.ace,difoit nettement qu'il 
- auroit voulu partager fbn Royau-. 
me catïc fes £«voris i Sic bien qu'il 
récompeniac avec libéralité les 
{brvices,Jiéamnoins il témoignoit 
toujours un .grand déplaifir de ne 
les avoir pas reconnus ièlon leurs 
mérites ; Au contraire les Prin- 
ces de la Mai(bn Royale de Bour- 
bon ont toujours été jugez avoir 
plus de . penchant à l'épaigne 
qu'à la prodigalité; de iorte qu'un 
•Quidam dilbit avec nSbz degra- * 
ce qu'il fàloit corriger ces 
.Vciss.- 

Tarca mauus Belgis Àtigelif- 

Su£erbia régnât. ' . 
- E t qu'il faloitdirci 

Tare a mamisFraneis ^giif^ 
Surfer kia régnai* ' 

Mais 
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.Mais à dire h . vérité ^ tous ces 
empreâèmens d'expreiHons -ae 
font que des effecs de la libellé 
Eraoçoife. 

La Cenftance d'un Roi à ah> 
mer a été nommée le véritable ca^ 
4:a6l:ére de fon génic&l'on ne voit 
cas qu'il ait fait périr aucun de ^ês 
, J^avoris : Il eft vray que le Comte 
.de Lauzun qui n'étoitqu'un pe- 
tit Cadet étant venu daus une fa- 
veur furprenante a été arrêté 
jufqu'à trois fois ; mais avec cette 
referve faite par ù. Majeûé , qu'il 
ne faloit lui faire aucun mal. Ce 
.qui efl; connu de tout le mondtf 
par l'état oif fe trouve encore ce 
Seigneur. 

La Civilité de ce grand Mo- 
narque a été aulîî remarquée en la 
|>eribnne âc en fa^onduiteidésià 
tendre jeuneiSe» on Ta vû rendre 
le falutàdes pauvres mandians Sc 
fe découvrir un peu nonob- 
ûmt la Grandeur. Héroïque de 



fon amc. Il n'a jamais pèche con- 
tre les maximes' de l'honnêteté 
civile , de fortt que peu de pet- 
Ibnnes fe font retirées mal fatis^' 
feites de fa faveur. * ^ ^ 

Ceux qui ont dit qu'il n'avoit 
pas l'ame guerrière , n'ont pas 
bien étudié fes a£^ions;Car dans £â 
minorité même il aété contraint 

« 

de rouler dnns toutes les Provin- 
ces de fon Royai^me,où on lui fa£* 
ibit Ibuvent des affaires ; à mefure 
qu'il s'cft avancé^n âge , jl a rc - ' 
levé fà renommée par des exploits 
^qui ont étonné toute l'Europe & 
qui,J'6ut teniie allez long-temps 
en échec. • - ' i 



« 
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Re- 
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R £ Kl A R <^l/ & IIL 

Sur 

Zja vie ® les mœurs ^/^ L o u i s * 
S E B o u n B o N ^rmcede 

Coudé, 

LE Prince de Condé a pafle. 
pour un prodige *de couragé 
& de valeur dans la Guerre , auiS ' 
a-t'il êcé nommé le Mars &c le 
X/<?» de ia France ; & on l'a vu 
dépeint avec ces beaux mots au- 
tour de fon tableau, où il étoit lé*-- 
prefenté armé de coûtes pièces de 
pied en cap. 

♦ 

Hocftatu hoc hahitu Mars GaU 

licusïhatinhofiem^ 
Qondoù ara gerens vuktanqtte ~ • \ 

mmumque, - i 

• \ 

En cflfet Monfieur deTureo- ^ -i 
ne qui connoiflbit â- peu-prés le / 
fond de là-valeur & de la génère-' ' 

' fité 
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fité a dit fouvent , qu'il ne penfoit 
pas que depuis la fondation de la 
Monarchie Ffanç'oifê , il eût 
, paru un Prince il plein de feu U 
de courage que le Prince de i 
Condé. Si ce grand Guerrier é- 
toit un homme de main dans les 
Combats^ U n'étoit pas moins 
homme de tefte dans le Cabinet, 

' & la fagefle de fes Confeils a fou- , 
. veat prévalu iiir les plus éclairer 1 
Politiques du. Royaume. Ce qui 
a fait dire à un Içavant Ecrivain 

- touchant les mérites de ce Prince. 

Et qua beatos efficïmt 
Condœus iffe Qolledia tenet. \ 

L'On dit àuffi que le Roy 
ayant avancé fes Conquêtes con- 
tre les HoUandois juiqu*à U- - 
trecht. Le Prince de Condé 
confeilla à ia Majeflc de courir 
telle b^iflée à Amfterdam , donc 
la prilèle nendolt apparemment 

Yiâiorieux de toute la Hollande, 

• fie 



Digilizecl by Google 



& luy frayoit le chemin à Pexé- 
cuttcm de (on grand defleiiii Mais 
le'Maréchal de Turenne qui avoit 
ttn^rand afcendant fur l'erpritôc 
fur le confeil du Roy , arrêta le 
cours de ce deiTeln. par la crainte 
des digues que l'on étoit fur le 
point de rompre pour inonder le 
pays; Ce qui auroit pu eufuitc 
perdre la perfonne du Roy 6c 
toute ion Armée , ce qui fit dire 
aux plus iàges.9 oue le feu de 
Condé auroit ete plus avanta^ 
ceux & plus glorieux à la France^ 
u l'on s'en étoit ibrvi, que le plomb 
. de Turenne. 

Cet illuftrc Prince a été efie- 
étiveinent la merveille de la Fran- 
ce, mais comme il a changé de 
parti 6c qu'il 2 ^t des dégâts 6c 
des défolatioiis aux jenvirons de 



il s*eft ruiné dans î'efprit des Par- 
Içmensôc des Peuples. • 
Dans les. preçiiéres guerres Ci^' 

• , . viles. 



Paris 6c dans quel 




P 



viles 9 ila foûteuu viveoieot k 
party de Mazarin^iiuqique Ton frè- 
re le Prince de Conty fut dans 
le party contraire , &c qu'il en fut , 
même conxœe le Cnef avec le 
Cardinal de Retz, qui én vouloit 1 
furieufcment à la perfonne du ! 
Cardinal Mazarîn ^ Auili dî(bii> ! 
on pour riie. 

Le Card 'mal de Retz ajméfur ■ 

Et k Trïnce de Couty ]^ar fa 
Nous trms tous deux à S. Get - 
^our prendre Mazar'tju (majm. 

A quoy- le Prince de Con- ; 
dé répondit : Qu'il vienne le Bol^ | 
fa , je luy donneray tant de coups 
de plats d'épée, que je luyappla- 
tiray fa bolîcj Cependant cette 
guerre civile ne fut qu'un feu de 

Î)aillequifut auffi-tôt utcln: qu'al- 
uraé , & le Prince de Condé, de- 
vint fi redoutable après par iâ 
conduite iinpérieufc , que le 
Cardinal fous le nom de l'auto- 
rité 
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rite Ro5^aIe le fit arrêter avec le 
Prince de Conty fon frcre & le 
ï>uc de JLongueviiie ion beau«- 
frcf e, dont le paity fc foiinoit & le 
groHiflbitàvuc d'œil , auffi d'e- 
mandoic- on {ècrettement aux 
peribnnes tant foit peu diflin- 
guées: Etes- vous du part}^,mpn 
amy , de Condé , Longueville 
Conty. 

Ces trois Princes furent aver- 
tis du dcfl'ein qu'on avoit pris 
contre leur liberté; Mais ils s'en 
moquerenc croyant être au dell'us> 
de toutes les atteintes. Huit jours 
auparavant la nouvelle dé leur 
détention \ comme Ton lifok dan» 
les npuvelies publiques» les éloge& 
de ces trois Princes tout à fait 
furprenante§ & extniordin aires 
devant le Due d* la F^rce^JMiar^ 
chai de la Ftrt4 , qui étoit ua 
vieux routier dans les intrigues de 
la Cour, & qu'on appelloit àcaufe 
de fon grand âge , U *P<W Ete*'»^ 



( MO] 

>f/. A laleâ:ure de ces louanges 
exceffîves 9 il s'écria avec chaleurj 
- Sur mon honneur dans 8. jours | 
vous apprendrez la nouvelle de la 
prife de çes 5. Princes ; ce qui ar- 
riva à poinc nommé comme il 1 
l'avoit prédit. L^'on remarque | 
auffi une circonftance bien poli- i 
tique & bien rafinée de la Reine ; 
Regente;Ellefit appellejr-ces O'ois 
Princes, Se étant arrivez au Palais 
Royal,la Reine foitit de Ton cabi- 
net les reçut dan^ un antichao»- 
bre où elle les retint avec tant de 
careûes & de douceur qu'elle leva , 
de leur elprit tout le foupçon qui 
leur uvoic été infînué par leurs 
véritables ferviteurs, àc après leur I 
avoir parlé affez long- teins avec ' 
une franchifei apparente*; . Elle 
fe retira en leur difant , Monûeur 
le Cardinal viendra incontinent 
a vous. Les Princes le repofans là i 
defîus 6c attendans, furent, fort ' 

lurprisdevoir Moniteur de Cha- 
' . L bannes 
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banfies bien àccempagné , qui lei 
venoit arrêter au nom du Roy^ 
Et comme le Prince de Conty 
voul oit faire du bruit, il leur dit, 
Mefi'eigneurSfVous voulez reiifter 
c'eft fait de vous : A ces paroles 
le Prince de Condé d'un ton mo- 
defte repartit, par où faut-rl aller? 
Moniteur de laBarre lui montrant 
un eicalier lui dit , il faut deicen- 
dre par icy. Ils trouvèrent au bas 
de Fefcalicr un Carofle , où ils. 
montèrent Se furent conduits ain« 
û iâns tambour ôc iàns trompette 
au Château de Vincennes , qui 
fut leurpremiére prifon,d'où ils fu- 
rent quelque tcms après conduits 
au Havi'c de Grâce, 5c enfin mis 
en liberté par le Cai-dinal même. 
- L'On a remarqué de ce Prin- 
ce que conduite à Fegard.dc 
k liberté i a été. bien inégale da^s 
fil jeunefle ; Etant appellé pour 
lors le Duc d'Anguien , il fut 
fort libéral , & pour fc moquer 

de 



«eion Pcre , qui a palTé pour Je 
plus avare Prince de Fmnce. U 
mettoit quelquefois devant luy 
un monceau âe Piftolks & les 
prenant à poignée, il les mettoit 
dans fon chapeau d\ine main,di- 
wnt ces paroles , Voilà comme 
•iait mon Pére, & les prenantdc 
1 autre main les jettoit aux paÛans 
eu diiantauflî, Voilà comme Éiic 
le Duc d'Anguien;l'on voit pour- 
tant qu'il a bien changé d'hu- 
meur , ayant prcièntemcnt beau,- 
coup de penchant à l'épargne. 
. Comme il étoit fort libre 5ç 
enjouédansia eunçiîi, ilfeplai. 
iDit fouvent à ledivei-tir aux dé^ 
pens d'autruy ; l'on raporte de 
lui deux rencontres afléz face- 
ticuresaj-nvéesdecexemslà. * ' 
• Laprcmiéj c ell. qu'arrivant une 
apres-dinee à Laon en' Picaidie, 
Se le Doyen de VEgliCe de cette 

Ville etantallé en cérémonie à la 
tete de fon Chapitre au devant 

. de 
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4e luy pour le Complimenter,' 
cocqme il failbit j[a harangue , (bit 
que ce jeitne Prince fut dansims 
«xtréme impatience- de la voir 
finir, ou qu'elle ne -luy plût pas 
d'ailleurs. 11 s'avifa, pour con- 
gédier, -la Compagnie de deman» 
der tout haut qu'elle heure il 
éLcÀts les Chanoines pour lui 
xûai-quLT l'emprefl'emcnt que cha- 
cun d'eux awît de l'en infor-* 
mer aysuit répondu tout haut en 
mé^ie tems : Il ell trois heures-^ 
Monfeigneur , il leur repartit. 
Allez- vous donc tous faire f.i 
quatre. * 

• L'autre temxMitre qu'un 
Jugcjde Village s'étant émancipé, 
de le haranguer de but en blanc 
dans (on chemin; comme ils'in- 
, clinoit prolbndemeut pour luy 
.faire la révérence ; Ce Prince 
qui étoit fort difpos , fauta adroitc- 
' ment- par deâ'us le corps du Juge 
^ iè trouva derrière lui quand il 

fut 



* s 

•m 

' , (144) 

ftt relevé , mais le Juge qui voa? i 
, loit débiter ùl harangue à quel i 
prix que ce fût, ie retoumanc 
ians paroiitre émû de cette ca- 
briolle , pour l'empêcher d'en 
faire une féconde , il le falua avec I 
moins d'iodinacion ; mais cette 1 
jeune AlteiTe qui n'en vouloit pas ; 
demeurer là, ayant rais fes deux i 
niainsfùrlesépaulesdu Jugeâu«« I 
ta une féconde fois» l'ooligea 
ainû de fe retirer couvert d& con- 
fufîon. • ^ ' ' 

Ce Prince a été auffi fort en- 
clin à les plaiOrs & l'on, a parlé pat I 
tout hautement de fes amours 
de fes débauches pendant ùi 
jcunefle. 
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R E M A K Q U É' IV. 

Ou 

^Particularités de la Vie 

. ® des Mœurs 

- * • 

DeHenry de la Tou«, 

J> A-VY£RGN£ f^tcamtt 

de Xureune» ^ 

E ne prétends pas écrire tcy la 
Vie du Vicomte de ^urenne, 
jç ibubaite ieulement pour £i 
gioire qu'il fe trouve quelqu'un 
foit plus hardi que moy , ôç 
qui ait toute la capacité néceC' 
lairc pour un deffein û vafte 6c fi 
pénible; Mais quand perfonnc, 
ne vbudroit l'eutreprenave , l'on 
ne doit pas craindre- que la mé- 
moire de tant de grandes adious 
qu'il a faites fe puifl'e jamais per- 
dre ; Il eft impoinble , que fins 
faiic fonHiftoirc , on puifleécn- 




(l^J j 

' ,re çe qui s'eft paflc en France | 
depuis 40. ansj Cependant parce ; 
que j*ay eu Thonncur durant plu- | 
(îeurs années d'entrer avec luy 
dans des aîTaîres de-la plus grande 
& de la plus petite conféquence, 
& qu'il arrive fouvent aux Hiito- 

. ^iens d'ignorer ou de négliger des 
• particulai'itezeflèntieUcsjje veux • 
tâcher par (Quelque trait hiftori- 
qne ôc 'perfonncl. de laiiTer à la 

' pofiérité une idée véritable dece 
grand Homme ; Ce que je diray 
à l'avântage de fa mémoire fera 
d'autant plus digne deToy , que 
'bien loin de m'avoir rendu tttf- 
pect par Ces bien-faits il a ruiné 
^mz Fortune lans reffource,mais 

" je lui dois cette juftiee qu'il l'a 
iàit iàns dejdein de me nuire. 

Œ^ortraltdu Vicomte de 

. Tu K E N N E. : 

JHcmyde la Tour d'Auvergne 
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Vicomte de Turennne, ctoit 
à'unc taille moyenne , il n'était ni 
gras ni maigre » ia fiémarche ~& 
toutes fçs maiiitres paioiflbient 
moins d'un homme audacieux 
que n^defte &: tithide. lï avoit 
les cheveux Chauin», h. .tète 
^roÂe Se un peu penchée j lè 
tein rouge, les yeux grands 6c 
pleins- die- teu , inai» couverts de 
;rosiourcils jointe eniêmble. La 
Tonné de Ton viiàge étoit aflez 
reeuliére. Cependant avec un 
aiFr»nt il avmè quelque chofe 
de ibmbre , 2c ce méninge fbr- 
inoit une phifionomie aflez ex- 
traordinaire &* très-difficile à 
bien dépeindre. Dans: ion bas 
â^o il paroiUbit d'Aine complé* 
xioQ délicate j II n'eut pas même 
une fanté bien afièrmie qu'après 
io. «I8, Il n'en avoit encore 
que dix lors- qu'après • s'être déro^ 
bé de (on Gouverneur èc s'être 
ipc chercher long-tems,on le trou» 

G 1 va 
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(■4«) , • 
va vers le« dix heures au teir.uir 

les Remparts de Sedan , couché 

^ endormi fur l'afFu d'un canon 

■cfôlu d'y p^4» kôuk. Uavoit 

oiiy dire au Pue de Boiiiliûn&ui 

Pére qu'il voyoit bien que de 

loi]g-i:éins il woit afle2 de for^ 

et pour roûtenir les tntracix 4e 

. U Guenei & ce jeune I?rince 
«ivcMt crû que cette épreuve iùffi- 
xoit pour le détromper. 

L'on remarque que le Duc de 
Boiiillon P^e étant au Ut de 

- iU mort » il appella fim Fils aîaé 
avecJui^ -^ après les fg^ovt en- 
tietenus avec beaucoup depiétéi 
liseur jpecommanda trdis cn^[êft' 
J^À prf mtàre de n.'aba^ooiief 

.jjfttoats k Foy de J^sus-CtiRist 
^ ia profeffion de TEvani^e. 

jLft Kêconde de n^entreprendre 
jaoïais rien contre le iervice du 
Roy. Et U tnoiûéaie de ne cho» 
iiuer en aucune manière l'auto* 

>4^é de ibii premier Miniilre» ou 

^ ' . ' . de 
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de fon pliis cher Favon ; autre- 
trement qu'ils peidroienc leur 
crédit , Iciv bien âc leur hoa-« 
neur ; Cependant ces deux Prin- 
ces prirent le coiitrepied de ces 
Maximes dans leufs conduites^ 
n'en obfervérent pas une ^ ayam 
changé de Religion , ayant com* 
battu contre Tautorité Royale, 
êc s'eMC déclarez P«pée à lamaia 
les Ennemis Capitaux des pre- 
miers Minières éc des plus gmndi 
JPavoris du Roy i ce qui Ic^ reni 
dit fort malheureux. Pour ce 

Sui eii; du Vicomte de Turenne» 
commença foniipprentiâàge eu 

Hollande, fous le Prince d'O* 
nmgç fon Oncle ; D'où vient 
qu'un Poète de ce tems-là a dil 
avec h^o. de la ^race ; • 

tu^t m armis* 

G 1 En 



(MO) 

. ' En effet il fi.it lioiple Soldat- 
dans TArmce Holandoifc, faifaiit 
tous les devoirs nécciTaires avec 
tant d'ardeur qu*il y penfa pé- 
rir. Il y fut envoyé n étant en- 
core que dans la 14. année de 
fon âge. Il avoitune inclination 
naturelle cC tout -à-fait extraor- 
dinaire pour la Guerre j 11 s'atta- 
cha de telle forte au métier que 
dans fa plus tendre jeuneflc , il 
ne parut véritablement fcniîbîc 
qu'à cette paiTîon. 11 acquit aulîî 
une grande réputation en fort 
peu de tems ayant fait la guerre 
joute favie;ll vécut 63. ans. II pa- 
rut enfin à tout le monde digne 
d'être comparé au plus grand • 
Capit.aincde l'Univers. Il ctoit 
né avec beaucoup d'cfprit j M'ai? 
on y a toujours remarqué moiiis 
de brillant 6c de netteté, quede 
profondeur 6c defageflc. \ ■■ 

Dans les affaires preffantesSc 
•le conléquence, il fc dctenni- 

, ^ noir 



aoic {ans balancer, il dcmeuroio 
ferme 6c fidèle dans le pariy. fl^i'il 
«voit cinbrafie j Mais il voyoit 
bien mieux La fin qu'on s'y dévoie 
propofer qu'on ne découvroit 
les cxpédiens qu'il faloit pren- 
dre. Il a paffe fa vie fans aucun 
démêlé perfonnel \ Cependant 
dans les commcncemens , il 
• pas toûjQurs .^ervi fous des. pcr- 
lonnes pour qui il eût gi*anclc 
dkims pluûeurs auûl onc fçrvi * 
ibus lui.qu'il n'çllimoit pns da- 
yantagc, lien a commande d'au- 
tres fort incompatibles par leurs 
humeurs . &c. par. leurs manières 9 
6ç . plus incompatibles encore; 
par leur jalouiîe ôc par rémùla- 
tion qu'ils avoient delà gloire; 
Mai» outre qu'il ne donnoit au« 
cune croyance aux raportS).il nic« 
pdibic même }es diicours qu'il 
ctoit alTuré qu'on faifoi't de lui> 
occupé d'un gran4 deÛein ils'em^ 
'baraifc^t ;peu des cigales qui n'jf 
... . O ^ ' / aît'. 

\ 
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«yportoient. pas un véritable ob» 

Jamais il n'd été temé par le 
fuccçz 4Uluré d'une, entreprile 
gloricufe pour luy , lors qu'il a 
crû Qu'elle pouiToit interrom- 
pre le cours d'un deâèin plus 
gr^nd & plus utile à l'Elut y 
quoi que plus éloigné de Ton na- 
turel. Il alloit tellement au bien 
des af&ires que pottr le» fsârt 
reiiifir, il a (buvent lâçri&é ce 
qui regardoitfa Fortune 6c quel- 
quefois hazardé fa propre répu- 
tation. Loin de rejetter le» moin- 
dres événémensfur le» Oâiciers 
qu'il employait à la Guerre , il 
n'ajamais perdu i'occafion de les 
eonfoler 6c de relévcr leur cou- 
irage, lors qu*il8 venoient d'éprott* 
ver une mauvaiie Fmune. 

Parmy tant de fujets de colère 
êc de chagrins qu'il a rcflentis de7 
puis qu'il a éommencé à Comi» 
fittoderj^ il a'ajaaiais <^aiepa?s> 
• ibna€i 
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fonnej On tie lui a pas màxîc oujr 
dire une paroie d'-eoiportemeat 
dans £bn Domcftique: & bica 
qu'il eûc i'clprit doux & capa- 
ble d*unc grande pttfcncc t u- 
ne Vertu û rare pratiquée 
vec une de conûancc , ne ppu- 
voit être ilefiet du feul tcm- 
perament. Un jour qu'il fc 
préparoit à donner, . di^ 1^9 

*t, jpwt 4'uac Place aiSégé^^^ 
trouva qu'iUui maaqupit quel- 
ques outils, & fe ibuvenan^ 
qu*an Maréchal de France qui» 
commaadoit en avoitxie Tup^t- 
^us, il luy en envoya jdemander 
par un de fcs Gardes, qui eure^ 
vint tout troublé ; conunt plu- 
fiears choies defagréables que 
'Maréchal kii avoit dites j en re- 
fufànt de doQner les outils. Le* 
Vicomte de Turenne fe tour?' 
liane ver«lesO<âcîep»qui&tJ0U^ 
rerent auprès de lui, Tuis ^u\U 
tâ en C9lév€* tt faujraf dit* )lr 

i 

« 
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fipajfer de p» oâUtù » ^ faire oêm» 
me fi nous lestai/ions y Après cela ' 
il^ttacjua les ligaes , les força 
eut toute la gloire de Tx^iftion. . 

AU dttqiése Campagne dç 
Flandres , quelques Courtifaiis 
revinrent de l'Armée fort animez 
contrelui , maislans en avoir au- 
cun ^ondesiÊBtraiibnnablc.- Ce* 
pendiât le- Vicomt^deTuroine 
qui ne; revint .environ qu'un looi^ 
après eux 5trouva que de leur mé- 
cofiCencement pàrtiGuUer ils en 
-avoient fait naîtare un ii général» 
qu'il n'y avoit prefque. perfonne 
dans toute la Cour qui ne fe^^ 
htoimeur de parier,' mal de lui ou 
*de s'en . plaindre. PlufîeujRs deia 
Cabale, êc quelques-uns mê,me de 
la première Qualité l.ui firent par- 
ler pfinr adoucir les chofes , & 
46t&andér«ttt à«s>'Qclairi:iaîave c lui. 
Sa réponfeL fut qu'il ne pouvoic 
point entrer en éclàirciiîcmcni, 
que c'étoitaflezlpoui* lui d'être 

• . ' aûiirc 
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ailuré de n'avoiv donné fui^t à 
perfijuiie dc.fe pl.aindie de.iiii, 
mais qu'il ne defefpéroic pas que 
dans une autre occaiîon , ou peuû 
être il en am oit donné ru)et,Mci- 
fîeurs les- Courtilâns ne lui fuflenc 
favoraîjks. Enfuitc ils ictour- 
Dérent(ou$chez lui, , comme i^il 
ilj&ief jut k'içn pailé& ^vec 
eux , cpipme s'il n'eut rien fçu. 
II étpit incapable de haine, mais 

. if iBCmcfenfibleàiramitié ^ On la 
vû Tondre en larmes dans^lcs rues 
de Pontaifc , fur ce qu'il venoit 
d'^^pprendrc que le DucdeBouïI- 
îoaibh Frçi^e y étpit dangcreufb- 
xx]tentmalad<^ deU ma^i^diedont il 
inouruc Sq§ l.'vriïjcs étoi^nt d'au- 
tîujtplus toucjiantei 2c naturelles 
qiî^Gn voy6itbien qu'il eiit voulu, 
les retenir. Il parloit ordinaire- 

' menç de lui-même av'cc tant de ' 
mqdç|^iç.& de ûncérité^ que s'cn- 
tretenànï avec de fès Amis 
deux ou trois iours après la mort 

• G 6 • du: 



du Çuc de Bouillon ; Il lui dit 
ces propres mots ; On croit f me je 
fyaij quel<}ue ch«fi dans la ^uer.n\ 
. mais rien n*eft vlus vray ^ue j> 
pûurrois encore beancofif apfrtn-* 
dre de fs^on^eur mon Frère ; Et 
powr les affaires ytfHeU talem na* 
-voît-il pas am dejfus de moy f 

Il ir a pas toujours étéheiireu*' i 
' dâns le cnoix de Tes A tiii&.« oéan- 
moipsil^ pleuré la mort dequ«U 
ques-ùns , ïâ bonté naturelle 
etoit fi gi'ande , qu'il n'a jamaîS^| 
pû«'en<mrdr parmi tant de iàng' 
qu'il à vû répandre , nis'empé- 
. cher même d'avoir toûjoui» dans 
rcrpyit; l^avanccmenl;^ de quél- 
_ G^ti , malgré tant d*mgracka-' 
de qu'il avoic éprouvée pendant 
plufîeurs années. Ila eulaFor- 
. lune contraire dans laquelle il a , 
mêotte été régardé comme mal- i 

néanmolasdans les oc- 
cafions qui ne lui ont pas réiifS» 
laUrenommée a toujours readuju- 

. ftice 
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meeà^n courage 6câ(àcapacî-' 
té, & il y a iôavehç acquis plus 
de gloire jque ceux qui ont rem» 
porté Tavantî^fur lui. 

Il avoit line grande ambition 

reU c<n!^onâuie du teaip»^ 
prudeoce lui âretic coûjour» 
modérer oh tenir cachée ; Mais 
s?ileut vécu dans les Siècles éloi- 
gnés û âvorabies mk <Zoiliq&é^ 
itans. , comme A netlomia j«2M» 
dé bornes à fa Gloire , difficile- 
ment en eut-il donné à fa For- 

Pendant la Régence ci» Tan. 
I ^49. Piiris prit les armes pour; 
chalîer le Cardinal Maiarih j Le- 
Vicomte de Tureime éntra dans 
eeParty 9 foiiipar la &tale con^ 
ftellation qui régnottalors , (bit ; 
par le Mécontentement qu'il a- 
toitde ce Miniftre> touchant fa 
Fôitmie particulière Sc/cdlet^ fit 
iVtaiibn; UcommandoitFArmée 
d'AUemagoe comj^ededouze 

OUi 



que tous étranger? y.-. Il y et oit 
dansVnê Vénération cxtraordinai- i 
. re qu'il ne devpit pas fe^lemeoti, ; 
i^aj3iérit^*»;9aisericoieà.;fon i 
mtçv'eiîemen t & à fa manière d e 
yivre ayçc les Troupes; li'aiUeûis- 
]^ plu parBfdes Officiers étoient 
redevables dejeur ava^pmenCj 
. ô^ji'avVpient pre^qa'a^Jçun;cc^Ilr 
merce à la Cour què^^ ^ io^ 
greprifeL .Enûa .diuis u^i grand 
feftin qu'il Bt i Thubinge au païs. 
de Wirtembcrg , les principa.u3C. 
. Officiers déjà ménagez e^ parti- 
culier êrentparit;, aux autres de I 
• . Jîé^at des^ç^içf &|6s..engâgérent 

ieparer , on fit Serment entre fcs ! 

jnains.de le Xuivre par. tout ê£ do 
ne r^çonçojitf^,que lui feul. . . ■ ■ 
, ;Ççt çp^geQiiqnt fi^t ei>core.eé- 
. lébre & .rendu public par le bruit ' 

des Xrampea;es,&: des Tj|mÈ»buis 
. I^ par ks. ^can^ions dès Soi- 

datsj 
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dju»; 'Be.i<meque(ktis4]n«b«ti» 

gemèot 4e Fàrty , l'o« a'a jamais 
peut-être vû un çoafcutgmcivp 
pîus-. général & des apparences 
a'un détâchw^pt iî iblide. « 

U déclara ^ux Françpi&r^aifiç 
^tj;:es. qui ne voudrai^ab pas 
entrej aans Tes inrércts , qu'U 
leur ' laifToit Ig; liberté de iê 
reurer ; mais il y ea «i^ peu qui 
prirent ce Partir. .Ou miurcba 
dés. le Iciideniaiû pour venir , ea 
Fca:iice ; ■ mais au tnMfîémejour 
de marche-le Vicomte de Xureo* 
ne s!etant arrçtç 5pire , : pôur 
faire achever le pout ,911 P Aimee 
deyoit pafiêi^ Xongpré JLieu- 
tenant .Colonel .-du. ICegimeoc 
.d'infanteriç de Vaubcicourt «vint 
l'avertir en diligence queThou- 
bal 6c Chuft deux OificidrsGéné- 
raux. étrangers qfii .de^soien^o^C 
au Vicomte.de Tuieone.^.^e^ 
quiil avoic mis là. principale coii- . 
fiaiice , avoicnt enfuit e fait ch:in- 

. ger 
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■m 

ger de fêntîment à toute 1* Armée, 
en feite <|u eUe li^cliotc 

autre côté. 
' Heruaid étoit auffi arrivé à Bri-, 
de la part duRoi avec de gran- 
, dès fommesdWgem pour le paye- i 
ment des Troupes & pour les gra- ! 
. tiâcatiom néceflaires en une oc- 
Galion u preflante. - 

I^a léfeiution fut fî grande k 
fi |>romtejque les màneç Troupes 
qui peu de joui^ auparavant a- 
voient fait paroître un fî grand 
- îLele pouf le Vicotntede Tufcn- 
ae ^ rgttioientin^Uiblement ar« 
Tcté prifoitmer « s'il ne.fe fût iâu- ; 
Té fans perdrede temps. Et ce fut i 
i^&rt pour h. première fois qu'il 
f ecoonut coaroien il y a peu de 
^ ^rêté pour la vie& la Fortune 
des hommes, Iprs <jue cette fureté 
^h'apour fondement qu'une puiA 
^'fineeuiurpée ; Cependant com- 
'^soe il étoit impoiEblc qu'unedé* 
marche £1 extnk>xdinaireilemeu- 

0 

f 
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rât r4n9<)uelque fuite» k Viconlk 
te de ifurenne fe trouva la Cam- 
pagne lliivante à la tête de l'Année 
d^Jb^ipagne, & donna la Bataille 
à Rethel qu'il perdit i Et lois 
qu'il fe vit hors d'état de pouvoir 
penler à autre chofc qu'à lauvcr (à 
perronne , il fe mit à l 'écart de& 
fuyards» monté fur un cheval 
bleile, éc fuivi Ifiulement de la 
Barge Lieutenant de fes Garde$ 
dont le cheval étoit auilî bleilc. . 

Après avoir marché un peu dç 
temps , ils virent cinq Cava* 
liers venir à eux à toute bride; 
H^a Barge dit au Vicomte de Tu-*- 
reone • ^m'mk pifi$let 4 /## 

rer ^ vous aveii, tiré le votrSf 
Afonjteurt ^ue vaftlei.-v0Hi faire? 
Mourir , dit-il , /« *BArge , flu^ 
têt d^r^9Mrtnr en Franee fer-* 
vir de ffcUacle ; Alors ils furenc 
abordez par deux de ce3 Cava^r' 
liers qui marchoient un p eu de* 

vaii£ka.dutt6$r La, Barge ^a à 



"êti Se Ictuadc {on piftolct^ L'au- 
tre ayant joint le Vicomte de T u- 
rcnne le prit par le Baudriet & 1 
lui dit , Bon fttartifr i M^nfieut 
de Turentte * Mais le Viccmtc 
le tua d'un coup d'épée dont 
R le perça en dilunt ces paroles \ \ 
Traître, Je nefuisfarTHrennf^ 

De ces trois Cavaliers c^ui re- 
ftér?nt, l'un qui paroiffoit -être 
Olficier lui tira un coup de pifto* 
Jet dont il le manqua ? Apres qu<M 
' âs fe retirent tous trois fans faire 

- un plus grand effort, (bit qu'ils 
fuflent épouvantez de la mort de 

- leurs Compagnon», i<Ht que le \ 
dcftin de la France voulut re- ] 
fcrver ce Prince , pour les grands 
fervices qu'elle »n devoit retirer. • 

' En effet Monfieur de Tarenne 
étoit perdu fans re^^urce^ foo 
cheval ôç celui de la Bargp étaac 
bleflèz & n'étant plus en état ! 
d'aller. Mais L<rvaiix Oflkscrd* 
Cavalerie du «Rcginienc 4e-Beaiif 
; . vais 

• ^ I 
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paâW eti cet inlUnt ; 
éoivnule ilen pouir iê iauver. * . 

Apres ces deux Actions donp 
il ne s'cft jamais fouvcnu (ans 
doukur ôc fans repentir ; L$i 
pofterité ne verra pas fans élon- 
ncment 6c fins admiration 9 ^u'il 
fe foit trouvé l'année fuivante â 
la téte d*une des Armées du 
Roy» £c qu'on ait pris en lui une 
confiAi^ce entière ^ Maisfi Jl'on 
tt'a pas d'exemple d'un change- 
ment (i gi-and ÔC û promt » je 
laiûë à l'Hiiloire à faii'e'.voir en 
•détail combien dans le rede j^lc 
ià , vie , il s'en cft montre digne 
pav fa fidélité inviolable ^ par 
iiesj;rand»rervices, - ~ 

. . ff commença à réparer les 
malheurs où il étoit tombé les" 
ndcuss ffinnéçs précédentes par 
tdeux : 4^ioni$ qu'il fit ea dou2^ 
PU quinze jours de tems ; L'une 
à Gergeau 2c l'autre àBleneau i 
.Et p^ce que je les ay. vucs.de 



4seprés 8t que dans cesoeoxoc- 
cafiofis-, il iàuva deux fois l'Etat 
£c la personne du Roy: Jé ne 
puis m*empêcher de les raport^ 
icy. - • * 

Auffî-tôc que Moniîeur deXu^ 
ren^e eut re^u kt ordres néceP 
iàires pour le conamandemert 
de rArmëc ; Il partit de Biois,où 
la Cour étoit alors , & s'avaoça 
du coté de Suliy & de Gien pour 
'aOemblcr les Troupes qui de-^ 
voient (ètvirfbusluy. , i 
' Le Roy n'alloic ' pas encore à 
:1a Guerre êc ne fe méloit point 
aufli des Affaires à cauie de iii 
grande jeimefle , 6c la Reine Mè- 
re fè repoibic enderémeiit àa 
Gouvernement <k r£çac furie 
Cardinal Mazariiii ' 
Peu de jours après le départ 
de Monfieur de Turenne, le Roy 
partit aufli de filois pour aller i 
Orléans : Mais Orléans luy ayant 
fermé les portes, qu pritréfblu- 

tioQ 
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tioii d'^Uer à Gka. Dans le t«iiii 
<|U*on padbit fans aucune pré» 
«^iautipn ibus les murailles de 
Gergeau , petite ville fur la Ri- 
. Yiére de Loire ; JLe Baron de Sy» 
ron qui comamodok TAnaéedes 
Princes 9 attaqua k Pont de Ger- 
geau, à defiein de fe iàire un 
paÛage pour toaiiber diuis kmaiw 
cbip de la Qour. U «éu>ic deia 
rendu Maître de la Porte qui eft 
de l'autre côté de la Rivière i tc 
ùifoit travailler à un logetnenc 
vers Je milieu du Pont pour ab- 
battre l'autre Portei Le Vicom- 
te de Turenne qui s'étoit avan- 
cé pour venir au devant du Roy^ 
etôeadan^ le bruic de la moui^ 
que terie» quitta Toachecnin & 
jetta dans Gergeau. Il y trouva 
quelque Inératerte^ mais fi mal • 
pQurviuë de munitions de Gueiw 
re»q\^ laplus-pait des Soldats 
n'av oient pl u s de quoy tirer j Vo- 
yait 1 état Se l'importance de l'af- 
faire. 



-Bâre , il tatotmir la Porte & bStt£> 
fèr le Pont levy. : Et afin que les 
Ennemis le puâent entendre , il 
• commanda d'Un ton de voix 
élevée à PlnBiÀterie qui bor- , 
doit la Courtine' que perioni^ i 
ne tirât fur peine de la vie ùinsCoù 
ordre j Enfuite ayant fait met- 
tie pçé à terre ' tons ceux 
aui le trouvèrent auprès de lui 
& s'^tant mis à leur tête-, il 
aUaaux E nnemis l'épée à la main , 
tes -chaifa du logement > qu'ils 
avoient £àit fur le P*ont , maU i 
gré leurs effcats 6c l'effet du Ca- j 
non qui tua ou blefTa 8. ou dix 
peifonnes auprès de lui, illesre- 
' pouflàaudelà de k rivière &fic 
enfuite rompre deux arches du 
Pont pour achever de mettre 
k Cour dans une entière . fu- 
l'été* 

LcRoi étant arrivé àGien,Mon« 
ficur de Turenne en partit pour 

s'aller 

■ 
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s'aller pofter à Briaie avec ks 

Troupes qu'il avoit ramaÛëes 9 U 
ayant appr^ que . le Mâchai 
d'Hdquinçourt qui les vcnoit 
;ofhdre arec un Coips confidé- 
rable , étoit aux environs de Ble» 
neau , il alla vifîter ion Camp ôc 
conférer avec luy. Le Maré- 
chal d'Hoqumoouit avoit un 
grand courage nauirel 9 il étoic 
capable de tout entreprendre 
<ie tout bazarder , coais il ne 
mettôit pas toujours la prévoyan- 
ce Scies grandes précautions au 
nombre des vertikuus militaires. * 
Après avoir vidté . enfem- 

blc quelques-uns des quartiers 
du Maréchal d'Hoquincourt, 
Moniîeur de Turenne lui dit plu- 
fieurs fois qu'il le trouvoit oien 
èxpofé, 6c, qu'il lui confeilloitde 
iè reierrer du côté de Briare ; H 
répondit toujours qu'il n'y ar 
yoit^ rien à craindre &; qu'une 
bonnegarde remedieroit à tout. 

Ce* 



(16^) 

Cependant Monfîeur de Turen* 
tie ne fut pas pVûtoft de moiir 
à Brk^ que le Maréchal fut au 
taqué. 

- Le. Vicomte de Turenne Pa- 
yant appris, en avèitic la Cour ^ 
marcha droit à luy avec les trou* 
pes quife trouvèrent à Bhare & 
Aux environs , il envoya ordie â • , 
celles qui étoient plus éloignées 
de s'avancer mceâàmment iiir le \ 
chemin qui va de Briare à Ble- | 
neau, & fit marcher toute fbn Ar- 
tillerie iufqu'Â demie lieuë de 
Briare $ Mais il apprit par les âjy» i 
ards que le Marchai d'Uoquin- { 

court avoit été entièrement dé- \ 
fait, 

La nouvelle lui âtt bien-tôt 
A^rés confirmée par un prifon- 
mier qui l'aflura aufH que les En- 
nemis venoient à luy & qu'il les 
4¥oit laiâë«n fflarche. 

Tous les Oâicièrs Généraux 
étoient d'avis qu'on allât â kpeiw 

fbnne 
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foraie du Roy, comme le fcul par- 
ty qu'on avoit à prendre dans 
cette extrémité &: avec des Trou- 
pes n inégales j Mais Moiifîeiu: • 
de Turenne dans une contention 
d'efprit proportionnée àTimpOT- 
tance de TaE^ire &: au danger, 
prefque iàns leur répondre don- 
noit les ordres néceuaires \ mar- 
choit toûjours,5cpreflbit lestrou- 
pes^e redoubler leur diligence. 

La Barge s'^pproclia de lui 
'pour l'avertir que tout le monde 
murmuroit c: qu'on cro-yoit qu'il 
alloit tout perdre * s'il ne retour- 
noit à la personne du Roi. JLe Vi- 
comte de Turenne lui répondit; 

Cefi la. une ht lie rejfour.ce^ après 
P exemple ^t^OrteAns vient de 
donner avant même ^« 'an att reçt^ 
aucun e'chet y Oùefi-ce.qu'm OU'^ 
vrira lA portes , . lors que nou-j nom 
fréfénterent vaincus & ff*g*iif^^, 
Non ^nan \ La Barge , ajouta- t-il » 
jç fuis, lot de ma defiinée » cefi en-' 
core pis qua Rethel , il faut périr 
eu tout fiuver, 



(170) . ' . * 
^ 4Le jour d-auparavant comiàe 

il retournoit desr . Quartiers du 
Maréchal -d'Hoquiocoiirt à Bria- 
re ; Il avoit remarqué un Ma- 
rais qui faifoit un long défilé; 
le ibuvenir de ce Marais lui é- 
tat^t venu alors .dans i'efprit.; Il 
Jugea par les réflexions qu'il fit 
fur la fituation de? lieux , que 
les- Ennemis pour venir à lui Ce- 
roient obligez d'y paâer. Dans 
xette opinion ; il ^ marcha fans 
balancer, 6c il y arriva û à propos 
qu'il fc trouva d'un côte du 
M^aîs dans le tems que les 
Troupes Ennémies commen- 
çoient à paroitre de Tautre, il 
n'avoit pas alors plus de 3500. 
\homme&; Cependant ilarrêtaiine 
Àrmée Viâ^orieufe compofée^ de 
treize à quatorze mille hoxnmesy 
commandée .par Monfieûr le 
•Prince. On étoit déjà fort alar* 
mç à la Gour par la défaite du 
'Maréchal d'Hoquincourt; Mais 

' ■ .on 
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on y prit l'épouvante lors qu'on, 
futavcrty de la Marche de Mon- 

* fieur de 'rurenne ; Car on né dou- 
ta point que le même malheur ne 
lui arrivât. Dans cette extrcmité 
on crût que l'unique reffourcc 
étoit de mettre entre le Roy & 
les Ennemis la Rivière de Loire, 
La plus grande paitiè des Ëqui» 
pag&s Tavoit déjapaflcCjOncQm- 
mençoit à détendre l'appartc- 
m^entde la Reine ^ l'on tenoit 
des Piooniers tour prêts pour 
rompre dps Arches du Pont , lors 
qu'on apprit l'heureux 6c grand 

. iiiccez du Vicomte de Turenne, 
& qu'on fut afTuré qu'après avoir 
vu retoiiiner les Ennemis ds^ns 
leurs Qiiartiers, il revcnoit Ce pof- 
ter à Briare avec Ton Armée. 

Dés le même jour le Car dinal 
Mazarin lui. écrivit pour avoir 
foii avis , fur une relation qu'il 
voiiloit envoyer ên diligence à 



Paris Se dans les Province^ , afin 
de prévenir le bruit dei'avanta^ 
geux qu'on y pouvoitfemer. Cet- 
te déclaration cofnmençoit du 
•jour précédent 6c parloit du Con- 
ièil que Monfîeur de Turenne a- 
voit donné . au Maréchal d'Ho- 
.quiiicourt de fe reflerrer du côté 
de Briare. Monfieur de Turenne 
fit ôter cet Aiticle , diikntque le 
Maréchal étoit aiiez.malheureux 
làns ajoûter a Cou. malheur une 
cir confiance Jc5-agréable. 

■ Dans toutes foVtes dWaires il 
ufoit de peu de paroles ', il étoit 
auffi ennemi des longs difcours & 
de tous les détails inutilies^diftrait 
Çar ÙL grande application ; la pro- 
fonde rêverie lui Csùfoit faire iou^ 
vent des queftions hors de propos 
6c prononcer des paroles qui n'a- 
vôient aucune liaiibn: Il prenoif 
iouvent des aveiiions dont i\ ne 
revenoit pas facilement , & d'or- 
dinaire . il les prenoit plus lur 

.l'air - 
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l'air & fur les manières des pcr* 
{bnnes que iXir les ' peri'onncs 
mêmes y Far exe ai pie .•quel- 
que brave que fut un howime 
â la Guerre > il ne le pou voit faut- 
ffir, s'ilufoitde quelque prccau* 
tion extraordinuii c cçntre les in- 
jures du tem?. 

Pour cewirqu'il méprifoit entiè- 
rement de quelque qualité qu'ils 
fufléntjCe n'^toit qu'avec une pei- 
ne extrême qu'il fe réduifbit àîeur 
parler & à garder avec eux la bien- 
leance nécdlaire ^* &c le moyen le 
plus afTuré pour attirer fon mépris 
c'étoit d'êtte fanfaron & de par- 
ler trop fàcirlement de iby-mé- 
me \ 11 fupportoiç avec peine 
qu'oïl le fit pafler pour un nom- 
me toujours défiant 6c fouvent 
préoccupé \ foit pour ^rouvrir 
fes défauts , foit parce que le cœur 
de l'homme renferme d'or- 
dinaire des.fentimens trés-oppo- 
fc£ Il lui eft arrivé quelque- 

• H j fois 
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fôis de dire des (êcrets qu'il fâloit- 
taire & de vouloir paroître jufte 
' ^ édairé aux dépens même de fes 
proches Se de fes amis. 

■ Cette peine qu'il ayoit de voir 
' qu'on étoit permadé qu'il fe p»ré- 
vénoit &cilement^ d'mclinapioa 
& d'eftime avoit tant de .pouvoir 
fur fbn e/prit , qu'encore qu'il 
fut toûjours porté à préférer iès 
amis dans iss grâces qui dépen- 
' doicnt de lui t5c les.aflifter defon 
bien ou à s'engager pour cuxi 
toutefois il étoit çapaole dé par<«. 
1er avec, moins de force ôc de nar- 
dielï'e en leur faveur qu'en fa- 
veur des perfbnnès qu'on fça-. 
voit luy être indiâèrentës ou faC- 
peétes > pouflé d'un efpwt 4'é- 
quité & par le fêul motif" des avan- 
tages ôc de la gloire du Roy. H 
a néanmoins louvent rcnau de 
bons offices ôc procuré des £m- 
ploys à ceux qui ne l'aimoicnt 
pas, 6c tel s'eft réjoiiy de fa mort, 

- • qui 
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•qui peut-être ians le fçavoir , doi^ 
à Ces iulFrages la place qu'il oc- 
cupe aujourd'huy. 11 a toujours 
aimé. fa Maifon , mais dans le 
commencement il l'a beaucoup 
moin^ aimée- que- (à F9rtune , àc 
dans la fuite il a préféré fa jGloi- 
xe à fa Fortune. Entous les ren- 
contres il a fecouru fcs proches 
au delà de les forces. Ils'eft mê- 
me dépoiiillé en faveur de quel- 
,ques- uns -d'une partie de fon Pa- 
trimoine , plus touché de leur 
nécdCté , que de fes propres be- 
ioios. U ne iè ventoit jamais 
d'avoir donné , & il donnoit a- 
vec une pudeur trés-rarc parmy 
.les hommes Se très - nécoflaire 
pour purifier la liberté du faâi)ui 
l^ccompagne . preique en tout 
tcms. Cette vertu qui n'eft |jas 
■ celle de la vieillefle etoit en lui (i 
naturelle, que«daiK les dernières 
annçes de fa Vie , il répendoit Tar- 
gent avec plus de facilité qu'il 

H 4 n'avoir 



Ê'âvoît jamais fait. Enfin Ibus un ; 
Prince j^ibéralôc magnifique ' 
dans un Siéde d fertile en gi-andes 
Fortunes , il cftmort avec beau- j 
coup moins de biens qu'il n''ca i 
avoiteudeiaMaiibn. . ' 

,CelIe desqualitezquirafaitle 
plus renommer a: été le peu .d'atta- 
chement qufil a eu pour les richeC- 
iès,jurques-là qu'on dit, qu'il n'a | 
j^naû connu la diâerence m la 
valeur des Mo nnoy es. . . 

• Tous fes Lîeutenans Généraui^ 
ibnt deveous riches coimne des | 
' Pxinoes ; lui qui n'étoit qu'un : 
Cadet de.iaMaifon, & qui par ' 
conféquent ne pou voit avoir de 
biçns proportionnes à ià Naiâàn- 
ce^en a t oûjours fait litière^ diiànt * 
ordiAairement , qu^il ne vouloit i 
.point avoir d'autre boui-lè que ; 
celle du Roi. Cependant il avoit 
un ii grand train , que Madame de 
Turenne a Ibuvent .dit : Sans 
JuArj^ent du Roï , U bien de Mon» 

« • 
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feurÀe Turenne (S fe mie» »e fi-» 

raient pas capables de nons^entre' 
tenir trois ans, vû la dc^enfe que 
notufaifon's, ' ■ • 

Un jour quelqu'un (es A- 
mîs s'entretenant avec lui tou- 
chant les richefles , fie lui fiii- 
fànt (ùr ce (ù)et des comparai- 
ions âc des railleries flateufesj II 
leur dit , jQ»'*/ etoif vraj que ja^ 
mais il avait pu t^emprendre le 
plaifir ejuon penveif avoiràgar»^ 
,4er des eoffres^ remplis d'or ^ 
d'argent jQjie pour lui la fin 
de P année il lui r^^ioit des font" 
rnest confidérahles y èl cr^ycit ^Ue 
' €ela lui f^reit 'inaU au • cmm<,^ 
coenine fi [Qr tant d^u» fefiin » en- 
lui iir voit effcoreun grand ^re-. 
pas. . ' 

Qpoîqu'il fut .i^lors l'un.des plus 
grands Favoris du SLoi ^iaj^t un 
• grand Gouvernement & de^ 
'■■grands Privilèges , 8c Commati- 
dant les Armées de ià Majeûé 
. r ' H j avec 



avec grand éclat & preiqueavec : 
autonté Ibuvcraine 5 l'oane trou- 
va dafis fes Co.fFres â ùl mort que 
^oo écLis. d'argent monnoyé avec ' 
' beaucoup de dettes qu'il avoit 

fâites^our l'entretien de fesTrou- , 
. pes,mais leRoi les a tou tés acquit- , 
técs incontinent après fa mort. ' 

Eftant dans le Comté de la 
•'Mark en Allemagne , le Com- ! 
■ te de Conifinark Maréchal de , 
• • Camp , lui propofk dç lui faire j 
gagner pair le moyen des Con- .' 
tributions cent ûiilleécusen If. 
ipurs de. tems , &; l'alTura que cela • 
le feroit de forte que la Cour 
î n'en au rbit aucune coÀnoiflàncQ 
Il répondit en riant , ^'/7 e» 
toit ohligé'^ Mail cju'^aprcs' avoir 
tfOHvc beaucoup de ces occajions * 
fàns en Àtmr profite $ il n^étûifpat 
' avis, de changer de conduite à fin 
âge, • ■ • I 

Tous les foins qu'il avoit de fa 
peribnne n'alloient qu'à éviter la- 

mal. • 
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, ('79) , , 
mal-propreté, le reûe dependoi 

de ceux quilc fer voient n'exigeiar 

en cela , ni en ce qui rcsardo: 

•ibn icrvice. particulier 2c l'ordi ' 

^ de ià Maifon, aucun foin ni ai'' 
cune affiduité i . De forte qu'à 1 

- Cour CQmme à l'Armée, on^ai 
rivoit s^cz fou vent dans iÈiChaa: 

~ bre fans avoir trouvé aucun D( 
meftique ^ qui l'on pût«s'addrc 
fer. Il fçavoit toujours fcsaffair 
en gros , mais il entrQjrc rareme 
dans le détail; il s'exprimoit a\ 
quelque difficulté qu'on voyj 
augmentera pro]?brtion qu'il ei ( 
preile par les affaires ; Il pari • 
d'ordinaire d'un ton dê v<, ' 
aûez. élevée, élaire & ferme te , 
.enfemble ; mais quand il dif I 
quelque iecret delà moindre co :'. 
iequence» il croyoit ne parler j^' 
mais alî'ezbas , 6c l'opinion qu'c* 
avoit de là défiance étoit fi bi(' 
fbndéè qu'il luy eft arrivé r 
rement d'avoir le cœur foulai 

• • • 




de la confidence qu'il yenoit d« 
faire i II étoit infatigable d'Efprit 
&: de Corps^fa £inté depuis 40. aiis 
n'avoit jamais été interrompue 
que par une fièvre de 8 ou 10 jours 
êc par quelque légère attaque de 
putte,peù de tems avant fa mort. 




ans les affaires de conféquencc , 
l&cilesjou difficiles, il agidbit avec 
une égale vigilance, ne préfûmant 
'&ne deièfpéranc jamais du fuccez, 
toujours plus prêt à prendre des 
précautions fuperfluës qu'à ou- 
blier les néceflmres ; Tous les pro- 
jets de la Guerre,: étôient fondez 
fur «ne grande f^eiTe ôc fur une 
prévoyance excraordinaireipent 
- étenduëi Maisorfquepar la rcn - 
contre & par.lanéceffité des cho • 
' ies)il ialoif fe commettre à- la For- 
tune; il s'y abaHiionnoit avec tou- 
te la hardieffe 6c toute lagayeté 
d'un jeunp homme ; Ceux qui fer- 
voient ibiis lui ne fçavoient jamais 
■ fes defleins qu'au njorncût qu'il 
fàloitagir. ' - . " 



1 
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Il étoit plus capable (qu'homme 
da monde de rainer une Année - 
Einnemie par.des'^rces beaucoup 
inférieures , & de terroiner avan*- * 
tageufement une.Campagne dont • 
où .devoit tout craindre dans le 
commancement. Il ne separ- 
snoic jamais les fatigues , & il les 
epargnôit aux autres , autant 
[ii'il le pouvoit ; H étoit hardy 
[ans {es entreprifês* , intrépide 
dans les périjs , toujours égal 
dans les grandes Aûions de 
Gu^e 6c de Politique , mais ti* 
mide à la Cour &dans laSocié» 
té » de peu ■ fubtil dahs les aiSai^ 
res ordinaires ; Du moment qu'il 
^toît à l'Armée , on remaj-quoit 
unr changement viûble ' dans 
fbn air dans iês .manières 
il y: ' charmoit tout le* monde 
par une façon de vivre gayc 
ôc facile ; Jamais il. ne s^n«' 
ferinoit.^ pour travailler y - Tes 
portes ctoient toujours ouvertes , 



■ » • 



& ott ne voyoit^ aucune marque 
d'oftentatiott ni 4e fàftc dans Tes 
paroles, BÎdansfesaâ:ions;* Mais 
«unt leduit par la»paix à la vie 
privée ,* la rufj^enHon de la gloi- 
re qu'il trouvoit toûjours dans la 
Guen-e , laiiToit quelqu^jfe place 
dans ibn cœucàdes mouvemens 
de vanité^ ^çecécaril pouvoit 
regarder de trop prés à la manière 
dontonvivoit avec lui &s'emba- 
faÛer de^ Ses propres démarches. 

L'éclat (i'un Favori faifoit d'a- 
bord quelque impreiGon Tur fon 
çfprit ; Mais retenu par Ta gloire 
ou pour 4a oainte des fuites ; Il 
a toujoass préféré fa lil^erté aux ■ 
attâchemens qui pouvojent aider 
à là FortunÇjSc gardant fagemtnt 
les mefures convenables a l'état 



le pru&4iiîîcile fans concert 8c s 
liaifon particulière,, s'eftfoûtenu 
de lui-même ; 6ç'a pairlé avec la 
ksaàkiSs. & la liberté d'un hom- ' 

... 

me 
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• me de bien,lors qu'il SL cmMob»^ 
ment néceÛaire' ou à ià gloire oui 
au (ervice de Cou. Maître. 

Après qu^i) eut gagné la Batail- 
le des Dunes &c piis Donkevque » 
le Cardinal Mazarin foûhaita ai; 
dcmment pouvoir s'attribuer 
la gloire de ces deux grands fuo- 
cés , il voulut •(Nie Monûéur de 
Turenne. lui écrivît uoel^ettre , 
qui marquât qu'en effet ilsn'c- 
toîent deûs qu'à luifeul , qu^il 
nvottpenieâc projeté les cbofes 
dans foaCabinet & qu.'on n avoic 
préçifement qu a exécuter ic§ or- 
ùr^. Il n*a peut-être jamaispa- 
m > dam ce Miniftce i»ie pamon 
3plUs jvive ce reacosk 

tre. • 

il mit l'affaire entre les mains' 
du Gomeede Mom Gentilhom- 
mé de grand xoéritc, ion; Favori 
6c Ami intime de Xdonfîeur de 
.Tûrenne. La Cour étoitalon . 
àCabuS) le Vicàmsede^Xiifen* 



né aux environs de Dunkerqiie. 
Le Comte -de Nf oret alla deux ou 
trois fois' chez lui fous d'autres 
prétextes^ mais eoieâec pour cette 
feule affaire , & faifoit tous fes ef- 
.fbitspour ôterderèfprit du Car- 
dinal unepeofée , convcnoit ii 
- peu à ion Etat &: à iaprofeiHon j II 
n'ôubliçit rien au^ de tout ce 
qu'il jugeoit pouvoir porter le Vi- 
eomte de TureruÉe à mettre à pnx 
la complaiiânce qu'on détiroitde 
* lui en cette occalîon ; Mai^ dans - 
' l'embarras d'un Négociateur bien 
«iQCmioiiiné , gui n?avsBcë rieïi,il • 
•Iç crût^nân obligé de dire nette- 
ment à Monf. de Tiu-ennc qu'il 
avoittoutfujetde cramdi^e qii'un 
refus abfolu n*eût \ies fuites trés- 
deSf-agréables pour^â Fortune; 
puiique ilix les premières diâicul- 
Ttez qu'il avoit âites,le Gai'dinal a- . 
/yoi&témoighéôine aigreur extra- 
'crdinaire acmtre lui. 
. . ."Monf. de.Turennoquin'ayoic 
«pas été ébranlé par leseipéiiuices 

• ne 

♦ 

_ « 

Digitized by Google 



• 



VC.185) 

ne le nit point par la craiiite, ii ré- • • - 
pondit toujours lés mêmes chofes 
qu'il' avoit répondues d'abord 9. 

le Cardinal J4aitjurti$.pottfyoit 
fatre mettre daus I^Htfiotre um et 
^"ifi^fteroit difivantagefon Ambi» 
tmnk y 4$ tfui firoit capable de faire 
' ttùiiQe a la. P^fiérué^ffil étett u» ', ' 

f rand Capitaine ; Mais que potir 
ui^7.«tf lai ferait jamais reproche 
d'avoir donné nn titre fomramori" ' ' 
fer tâneebefe 'Jî ceutraire à fon bon» 
near ^ a la vérité', Prçfque en ce- 
même tems, le Roi tomba malade 
. - à Cdais^ ii ffriévènient qn^on le ' * 
iCiTÛt mort. Le Çard; ne le croyant < • 
pasî/ortbien dansl'elpritdeMonC- 
. voulut s'alTurer de ceux qui é- 
• toient auprès de lui;mais il«at fu- 
jet de croire qu'ils ne lui ièroient 
pas favorables. Dans cette extré- 
. mité il eut recours au Vicomte de 
Turenne, fon defleii^étoït de l'al- 
ler joindre en cas qu'il fut eon- 
traint de fortii' delaCour-l] lui en- 
voya kComcçdcMoret pours'en- 
■• . gaget 
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- ' gager à s'offrir à lui & pour Vohïi' 
geràs'aâîirerderArinéef * 

Ckmite de Moretàvok or- 
dre de négocier cette aâàire avec 
addrefle & d'inlînuer les choies ais 

• lieu de les dire ; Et comme il 
içavoit^ue c'étoic ia maxàésc la 

i ' ïnoins propre pour réiilfi^ auprès 
. . / de^onfieur de Turénne , il lui 

' parla à fbn ordinaire fans détour 
l " * Se iàas iinéiie$Le Vicomte promit 
: • qu'il agiroit publiquement com-^ 
[ ■ me Ami du Cardinal, qu'il reprér 
; * fenteroit mêmeàMonfîeur^ s'il 
* • pflrveQQitàslaCouion»e,qu*eftré<- 

tatou étoientleschofes, ilièroic 
tres-dangereux d'ôtcr les Afïàires 

• à un Miniftre fi capable & fi bien 
• ^ :/ établi. , 

' 'Le Comte xie -Mom jugeant 
. ' que le Cardinal ne ferpit pas iàtis- 
^ " • raitdc cette réponiê repréfèntaà 
• • ' Monfieur de Turennc tout ce 
. qu'il crût capable de le porter à 
raire ce qu'on dcmandoit de lui. 
- Il 
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11 lui . dit entre autres choies qu'il 
ne fàloit pas craindïc que jamais le 
Cardinal pût refoudre à former 
un parti en France , & * qu'iu- 

/ailliblement la Reine. Mére foû- 

• tiendroit fa Fortune , qu'on ne 
pouYoit douter ni du ci^t qu'el- 
le, av oit fur Pefprit deMooueur» 
ni d e (à protection pour le Cardi- 
nal; Et qu'ainlî en offrant de s'at- 
tacher avantageufement aux in- 
térêts de Minière, Moniîeur 
deXurenne poiwoitànsrienha^ 
zarder fe faire un mérite auprès de 

- lui dont il £s fouviendroit toû- 
jours. Lie Vicomte répondit 
qu'il . y a voit beaucoup d'appa- 
rence que les choies le pafleroient 
de cette man iére ; Mais il ne vou- 
loit jamais promettre que ce qu'il 

•venbit d\>nrir > ajoûtajit qu'au-» 
cun avantage , quelque grand 



qui p^Quvoiçjit dans la fuite Tex- 
• •. poftr 



pofèr à la néceffité'oû d'y iftaB- 
quer , ou de tomber dans lané- 
ceiîitéd'oùilitoitforti. Le Car- 
dinal tut en effet fî peu cohtentd^ 
cette réponfe , qu'après avoir jure 
plufieurs fois la perte de Mon^ 
iieur de Turenne j il dit encore 
beaucoup de choies extraordinai-, 
sTe» tiintôt d'un courage emporté^ 
tantôt d'un çoui age aî>attu; Uù^ 
le Bsoi guéri, ôc la continuation de 
la Guerrç firent quç. le Cardinal 
' oublia ou fufpendit ion refl'enti- 
iaeat.Il fe plaifdt avec les gemde 
I^ettres Sa de bon(en&;Mais il 
voit aiicun ménagementpourjej 
-b6auiÉ Efprits de . profemon ; iW 
n*ont jamais été compris dans iâi 
libéralitez,ôc il n'a pas eu auili be- 
aucoup de'part à leurs Ouvrages- 
•Libiîed'afFaireSjil aimoit àfeïT 
jouir fur tout dans Tes rçpas » ffl^^ 
fans excez i II rioit facilement de^ 
difcours & des railleries agréables] 
il raillolt lui même afTez finement. 
xaai$ toûjourji avec b^u^up 
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• • • ' (1^9) ' 
difc rétion & d'hilmanité. Il étok 
touché des productions d'efprit^ 
, rives & naturelles , il aimoitla ' 
lecture desbonsL'ivres/ur tout de 
l'Hiftoire , i\ en fàifoit (on profit , 
mais il n'en parloit prefque jamais. 

II ne.pôuvoit fupporter un mo- 
ment la flaterie , comme flateiic , 
mais quand elle ctoit cachée fous 
• les apparences, d'une amitié véri- 
table 9 & qu'on prenoit des occa- 
fions naturelles de le loiier. Il en-» 
troit facilement en rsati^ , & a- 
lors un flateur pouvoit s* infii»iicr 
dans fon Eiprit ôc s'établir dans là 
, Gpnfidence , 8c en tirer des avan- 
tages. 11 étoit jpé dans la Religbn 
Rréténduë Reformée ,j 11 en fit 
profMion pluside 5o,.ans fansen 
être beaucoup inftruit. A cet âge 
il commença dé douter , Sc'fàns 
I s'en ouvrir à perfonne 9 il tâcha de 
s'en éclaircir par la ledure qui 
ne fervit qu'à fortifier fés dou- 
tes & à les multiplier ; A k 
fin il fàlujt en Venir aux Confe- 
1 * • . rences. 



rences » maispar maaiéredecon- 
verlkûon feulement de peur de 
dooneraconnoltreibnétac. La . 
" Rdne Mére le découvrit « elle 
lui eu parla lui fit ^ même té- 
• mçigner qu'outre les'cçtifidéia- 
tioQS de ion ^ut , il y en avoit de 
temporeUes qui la portoientà ' 
fouhaiter ardemment de le voir 
Catholique: Ce difQours capable 
de Siire de grands efiets fur refpric 
d^ beaucoup d'autres, rufpendit 
tous- fes bous ii¥>uvemeas £c le 

• * 

jetta. pâudSint quelques années 
f dans une négligence de s'éclaircir 

dav^age ; Car il eft vray qu'il . 
■ ^crajgnoit que ià Converfion ue 
fût fui vie de quclqu^ grâce écla- 
- Cante^ capabl e de tai re mal juger 
* de la pureté de intentions & 
d'apporter une tache à fa gli>ii«i 
M aisL eçifin prefl e de fa confcieuce, ' 
il parla aflez ouvertement de fes 
doiites ) tantôt à Moniieur de 
Comdom à prefent Evéque. de 

Meaux, 
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Vlcaux, tantôt à MonfîcjirrETé- 
luc de Touniay fcs Amis parti- 
ruUers. . Il s'en ouvrit encore 
iavantage à Monteur» leCardi- * 
lal de Bouillon fbn Neveu , dont 
Dieu voulut le fcrvir pour ache.- 
irer laConverfion de cç grand 
Hlommc. 

Enfin convaincu qu'il étoit 
!iors deIa véritable Ëgliièj II alla 
Biire fon Abjuration entre les 
tnains de l'Archevêque de Paris, 
fans en avoir averti que.1 a veille, 
Se fans avoir déclaré fon deilein au 

_ * 

Roy que peu auparavant. 

Li^Amour & la vénération que 
Les^Trôupes avoient toujours eu 
pour lui s'étoit beaucoup aug- 
menté dans fes dernières Cam- 
pagnes. 

.Cela parut 4;ntiPautre& ocjcafions 
l'année de devant fâ m«rt > lors' 
qu'au milieu de Thyver , il fit 
cette marche û extraordinmre 
pour siUer attaquer Les £ouemis en' 
- • Aile- 



' ( Ipl) 

Allemagne^ unjourquePArméc 
pailoit un long défile , il iê dé- 
toumaun peu dacbemin &c Ce cou* 
cha demére un buiflbn. S'ëcant 
endormi les Soldats le reconnû- 

• 

rent,ôc voyant que la neige l'avoit 
déjà ^ preique. tout couvert « ils 
; coururent ^tous en fqule dans les 
champs couper des branches^pour 
lui faire une hutte ; Comme ils 
commençoient à travailler^ il fur- 
. vintpluiîeursCavalieis qui voyant i 
que la hutte ne le mettoit pas af- 
lez à couvert div mauvais tems, 
doniioient à Tenvy leurs man- 
teaux pour en faire une manière 
de tente ; Lui s'étant éveillé au , 
bruit des ims & des autres, leur 
'demanda pourquoi ils ne inar- . 
c|ioient pas ; ôc qu eit-ce qulis 
vouloient feire ; voulons , 

i*épondij"ent-il s , confirver notre 
Général ^ Ceft nôtre plms granit 
affaire , f nouf le pertUons , • nens 
ne re verrions jamais n être Ta ïs. 

Enfin 
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Enfin ne pouvant leur faire quU 
ter leur entreprife , & ne lui étant • 
pas poflible dans une telle occa-^ 
Son d'ufer avec févérité du pou- 
voir abTblu > il fut contraint de 
remonter à Cheval & de mar* 
§her. 

Toutesles Campagnes depuis 
h Guerre «contre la Hollande » 
contiennent âes prodiges de va- 
leur 6c de capacité , qui fourni- 
ront de matières à pluGeuis Volu- 
mes pour peu qu'on veiiille en- 
trer dans le détail; Mais après avoir 
écliapc plulieurs occafions péril- 
leufcs depuis 50. ans dans les Pro- 
vinces éloignées où Monfieur de ' 
Turenne n'étoit prefque connu 
que par fa réputation. • 

La nouvelle de fa mort ne lail- 
& pas de faire une impreilîon flir- 
prenante fur l'efprit de la No- 
blelfe , & I06 Peuples furent du- 
rant quelques jours incapables 
d'autre choie que de parler de la 

I g^n- 
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grandeur de cette perte. Plu- 
lîeurs le pleuroient ^ns l'avoir ja- 
maFs vû i Les mis excitez à la 
idoulcbr par le fouvenir de 
Aâions j les autres par la conù' 
dération des iervio^s quM pou» 
voit encorie rendre , Se tous 
néralement fenfibles au récit du 
malheur extraordinaire par où 
venoit de finir la Vie Je ce gi-and 

' I lomme. A Pai'is, dans les Pro- 
vinces Voifîncs 5 6c particulière- 
ment dans celles qui font Froa< 
tiéres des Pats- où (c fait la Guer- 
re 9 les regrets furent encore plus 
vifs 6c encore plus tendres, parce , 
qu on le connoiflbit davantage & 
qu^on étoit accoutumé à le voir 
tous les. nyvers. Enfin il iem- 

; bloit'qucflipertefutk défaiteen- 
tiére d'une Armée où chaque 
particulier de l'Etat eut perdu ' 
ïon bien ou fbn meilleur Ami; 
puifque de Con vivant , il a paru 
une comparailbn deCcfai Sçde 

lui 

_ 
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lui ; Je crois pouvoir faire reinar« 
querquc file peu de raport qu'il 
y a entre la Domination d'un Mo- 
narque & cèlle d'une République 
.les a-fait marcher à la gloire par 
des routés bien differentesjil n'y a 
pas moins de différence dans leur 
Mort. Céfar fut aflaffi né dans 1 a 
paix par les propres Citoyens 
qu'il avoit opprimez j & Mon- 
fîeur de Tureune aimé de tout 
le Monde, a perdu la Vie les Ar- 
mes à la main , fervant Ton Roi Sc 
fon Païs 5 fans autres intérêts que 
celui de fon devoir 6c de la gloire ; 
Il commença à paroître fous le 
Régne de llouïsXlII. ôcfbûte- 
nu de ion mérite 6c delà qualité , 
ilpalTa fans faveur 6c fans dilgra- 
ce tout le tem's que le Cardinal 
de Richelieu £ut Maître des Âê> 
iàires. 

- Sous le Minillére du Cardinal 
Mazarin , la Fortune le traita di- • 
verfement ^ Mais il-euetoôiours 

I z fujct 



;iiljùt de s'ea louer pendant les-2o. 
derniçrcs années de fa Vie. Il 
troi|va raille o^cafions d'acquérir 
unè gloire que toutes les Hiftoi- 
res de l'Europe , immoirtaUfe- 
ront. Il s'eflima encore plus 
heureuç de. fe voir paflcr fous un 
Roi en qui il a trouvé toutes les 
qualitez qu'on peut déiirer en utk 
Maîti'e , de qui l'a traité av ec tant 
de confiance & d'eftinie qu'il l'a 
pû aimer comme Ton Ami. Je 
laiiiè à ceux qui feront Coa Hi- 
âoire à dire à .quel point il avoi( 
porté la réputation & la gloire 
des Armes du Roi depuis cette 
,>4ermére Guerre, quels étoiei^ iês 
VQgux iès projets touchant les 
^j^^es d'Allcmagne,Ôc les grands 
avantages, que peu d'heure avant 
isk mort , il s'étoit |>r(»nis de cette 
dernière journée de fa Vie ; Je 
dirai feulement qu'il a été Û éloi- 
^ gné d'étrepréfomptueux que dés 

qu'il coaimençoit à bien cfpércr 



desEntrepri fc5, Pon pouvoit prcn- 
<ire Ces efpérances, poùr la certitu- 
de entière d'un heureux fuccez*. 
JLeRoi lui a.fair l'honneur d'être 
enterré à Saint Denis avec les Tê- 
tes Couronnées ; grâce qui n'a 
jamais été accordée qu'à lui au 
Conneftablc du Guclelin. Ce 
qui a donné lieu à l'£pitaphe fui« 
^vant. 

' Turetm à fin Tambem fanm 

ceux de nos Rois j 
Qejile fruit glorieux de fis fa* 
' fneux Exploits ; 
La Franc ê veut far làcouroH* 
' . nér fa Vaillance j 
K^fin de faire voir aux Siècles 

âvenlrj 
Qu'elle fait peu de différence 
^e porter la Couronne ou de h 

fiutènir* 

F I N, 

V - - - 
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